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Bien avant RAHAN, l’imagination des scéna- 
ristes et dessinateurs s’était inspirée des temps 
préhistoriques pour planter le décor de récits 
d’aventures réalistes ou humoristiques. 
Presque toujours il s’agissait d’un récit com- 
plet ou d’un épisode intermède dans une série 
d’un héros bien connu. Parfois c’était une his- 
toire à suivre, mais sans lendemain et rare- 
ment une série avec un personnage fixe 
comme Rahan ou Tounga. Il y a eu, bien sûr, 
quelques exceptions, surtout dans le genre 
humoristique (Alley Oop, Mégalithe, 
Archibald...) mais nous en reparlerons pro- 
chainement. Aujourd’hui, nous allons faire un 
petit voyage dans le passé de la bande dessinée 
réaliste. 

À l’égard des personnages de Conan Doyle 
dans ‘Le monde perdu” ou de ceux de Jules 
Verne dans ‘Le voyage au centre de la terre”, 
bien des héros de BD, explorateurs, reporters 
ou aventuriers divers, ont recherché, décou- 
vert (souvent par hasard) des mondes préhis- 
toriques. C’est le cas de BOB MORANE, le 
célèbre aventurier créé par Henri Vernes 
pour des romans destinés à la jeunesse et dont 
les exploits furent mis en BD par Attanasio, 
Forton, Vance et Coria. C’est 
aussi le cas de YAK, créé par 
Jean Cézard, sur scénario de 
J.K. Melwyn Nash, qui, dès le 
numéro un (paru en 1949) 
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en 1949, dans l’hebdomadaire ‘Aventures’, 
TOGAR de Jean Frisano, faisait un tour dans 
le passé préhistorique. De nombreux autres 
personnages vécurent, un moment ou un 
autre, des aventures en relation avec des 
monstres ou des peuplades primitives : 
ZAGOR, GARTH, MISTER NO, BLEK, 
etc... et même, dernièrement, la reporter de 
choc de Wasterlain, Jeannette POINTU dans 
‘Le secret Atlante”” découvre une île où elle 
rencontre quelques monstres évadés de la pré- 
histoire. Plus ancien, en 1938, dans ‘Pierrot’, 
Marijac contait les aventures de Jean 
RISQUE, ‘Le chasseur de monstres” qui, lui 
aussi, avait abordé une île où vivaient des pté- 
rodactyles et autres tricératops. Ce récit fut 
repris après guerre dans la collection 
“Magazine Coq-Hardi” devenant une aventu- 
re de JIM BOUM, en deux épisodes : ‘Le 
secret des Monts Satanas” et “Face aux 
monstres””. 

Les hommes de la jungle ont également, plus 
souvent qu’à leur tour, découvert, au cours de 
leur pérégrination dans les forêts inexplorées 
du monde, des vallées perdues ou des îles 
inconnues dont la faune et la flore étaient 
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un monde peuplé d’hommes 
primitifs et de bêtes préhisto- 
riques. À la même époque, chez 
un éditeur concurrent, le 
Captain’ HORN de Bagnoli et 
Petrocchi explorait l’île de la 
terreur et affrontait les dange- 
reux monstres antédiluviens et 
les peuplades sauvages de cette 
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celles de la préhistoire. Ils ont eu fort à faire 
contre des tribus d’hommes singes ou des 
monstres surgit du passé. C’est le cas de TAR- 
ZAN d'Edgar Rice Burroughs, au gré des dif- 
férents dessinateurs qui l’ont animé, c’est 
aussi celui de TAROU par Bon Dan, chez 
Artima, de RUGHA par G. Mattéi, toujours 
chez Artima en 1951-52, et aussi de TARGA 
par Estève (1948), de ZEMBLA, AKIM et 
bien d’autres. La jungle est propice aux 
retours vers les débuts de l’homme et à la pré- 
servation des monstres disparus depuis bien 
longtemps par ailleurs. 

Le domaine de la science fiction, des voyages 
interplanétaires ou temporels permit aussi à 
bien des héros d’explorer des planètes où la vie 
était en gestation. La célèbre série METEOR 
de R.R. Giordan, publiée chez Artima de 1953 
à 1977, nous conte comment le professeur 
Spencer et ses compagnons se posent sur Terra 
qui ressemble à notre Terre en plus jeune de 
quelques milliers d’années. Même les non 
moins célèbres  PIONNIERS DE 
L'ESPERANCE de Poivet et Lécureux, aux 
cours de leurs explorations spatiales se pose- 
ront sur Urias où la vie est semblable à celle 
de la terre il y a cent mille ans. Autre héros 
célèbre, mais américain celui-là, FLASH 
GORDON (ou Guy PEclair) aura, lui aussi, à 
faire avec des êtres de la préhistoire. Même le 
bien connu professeur MORTIMER d’Edgar 
P. Jacobs, au cours de l’essai du 
Chronoscaphe, se trouve transporté 
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150.000.000 d’années en arrière, dans l’album 
“Le piège diabolique” (première parution en 
album en 1962 chez Dargaud-Lombard). Il est 
vrai que Jacobs avait déjà, dans ‘Le rayon 
U””, envoyé ses personnages dans la nuit des 
temps où ils avaient affronté des tribus 
d’hommes singes et la panoplie des monstres 
de l’époque. C’est dans les pages de “Bravo”, 
un hebdomadaire belge, que fut publié ce récit 
en 1943. 

Les auteurs américains ne font pas exception 
et quelques séries à thèmes préhistoriques 
furent adaptées et publiées en France : TOR 
de Joe Kubert (chez Aredit en 1986), 
ANTHRO de Joe Orlando et Howie Post, 
publié dans “Tor”, KA-ZAR de l’écurie 
Marvel, qui vit dans ‘la terre sauvage” oasis 
perdue dans les solitudes glacées de 
l’Antarctique, où la vie est restée telle qu’aux 
débuts de l’humanité. La brume protège ce 
lieu où les super-héros font parfois une incur- 
sion. 

Il ne faut pas oublier les nombreuses adapta- 
tions des romans de J.H. Rosny Ainé, dont 
“La guerre du feu” par Pellos dans les pages 
de “Zorro” en 1950-51 (album Glénat 1976) 
ainsi que par Marcello, en 1982, chez GP 
Rouge et Or, après une publication partielle 
dans ‘‘Pif Gadget”. Pellos a également illustré 
‘A l’aurore des jours humains”, de Jean 
Sylvère, dans ‘Le journal des Pieds Nickelés”’ 
en 1948-49. 

Parmi les grands récits sans lendemain, citons : 
‘Pour sauver la horde” 
dessiné par Forest dans 
les pages de “Vaillant” 
en 1952 et, toujours dans 
ce même hebdomadaire 
“Il y a 50.000 ans”, en 
| 1954-55, dessiné par 
Poivet sur un scénario 
de Lécureux. Poivet a 
tâté plusieurs fois de 
l’ère préhistorique, 
outre quelques récits des 
‘‘Pionniers de 
l’Espérance”, il a signé 
dans ‘‘O.K”, en 1948-49, 
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une série “Marc Reynes” qui se déroule dans 
un futur qui ressemble étrangement à notre 
passé. Mais surtout il a dessiné TUMAK fils 
de la jungle dans ‘“L’Intrépide” que lançait 
Del Duca en remplacement de ‘‘L’Astucieux”. 
Contrairement à ce dernier composé de BD 
italiennes et américaines, “L’Intrépide” fit 
appel à une majorité de français et publia 
dans un premier temps de nombreuses adap- 
tations de films d’aventure, fort célèbre à 
l’époque. C’est ainsi que Poivet fut amené à 
mettre en bande dessinée, sur scénario de 
Bernard Leroy (alias Georges Fronval), un 
film américain de 1940, sorti en France après 
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suerre, où Victor Mature incarnait ‘‘Tumak 
fils de la jungle”. On voit donc évoluer ce 
héros et sa compagne dans une période diffici- 
le, en butte à tous les poncifs du genre : érup- 
tion volcanique, combats avec des monstres, 
tribus hostiles, etc... Le film, aujourd’hui, 
doit paraître bien naïf et ses trucages ne pas- 
seraient sans doute plus inaperçus, mais à 
l’époque c’était très impressionnant de voir 
‘‘bouger”’ des monstres pareils. J’en ai gardé 
un certain souvenir et retrouver en BD ce film 
permettait de constater que Poivet en avait 
tracé une bonne adaptation avec un Victor 
Mature assez ressemblant. C’était tout de 
même intéressant de 
découvrir cette époque et 
de la visualiser à travers 
des héros de cinéma (ou 
de papier). 
Dans les nombreux récits 
complets parus après 
guerre signalons : ‘Voyage 
dans la préhistoire” de 
R.R. Giordan (Editions 
Publi-Vog), ‘“‘Aroach le 
brave” par Bourdin (édi- 
tions Voix Françaises 
1947), ‘“‘Le maitre du feu” 
par Souriau (A travers le 
monde 1945), etc... etc. 
Bien d’autres auteurs se 
sont, un Jour ou l’autre, 
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"'ATKIN"" © MOUMINOUX 
attachés à nous décrire, à travers un récit, cette 
époque mal connue. Même un journal ‘‘éduca- 
tif” comme ‘‘Francs-Jeux”” à publié en 1962-63 
‘Han fils de l’auroch”, dessiné par Bastard, 
mais avec textes sous vignettes. 

Parmi les héros entièrement “préhistoriques” 
il faut remarquer, bien entendu TOUNG:A, le 
plus connu, réalisé par Edouard Aiïdans et 
publié de 1961 à 1986, dans le journal 
““Dntin””, puis dans ‘Super As” avant de reve- 
nir dans “Tintin” (une vingtaine d’albums 
sont parus aux éditions Lombard-Dargaud), 
c’est le personnage le plus proche de Rahan. 
ATKIN aussi était proche, mais il n’a vécu 
qu’une seule aventure réalisée par 
Mouminoux, en 1949, dans un fascicule de 12 
pages. TIMOUR de Sirius, aurait pu, au 
début de sa longue saga historique, rencontrer 
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Rahan dans ‘La tribu de 
l’homme rouge” publiée 
dans le journal “Spirou” 
en 1953, puis en album 
Dupuis en 1955 et réédi- 
té plusieurs fois. Par 
contre KLIP et KLOP, 
deux super-gamins, 
venus d’une île préhisto- 
rique, évoluent, eux, 
dans notre monde. Cette 
série anglaise (“The 
Wild Wonders”) est 
parue en France dans le 
pocket ‘‘Safarr” aux édi- 
tions Mon Journal (à 
partir de 1967). Elle était 
parue auparavant en 
Angleterre, dans 
‘Valiant”” en 1964-73). 
Même la BD érotique 
s’est servie du thème 
préhistorique avec ‘La 
nuit barbare” réalisée 
par Marcello sur scéna- 
rio de Jean Ollivier 
(album paru chez Albin- 
Michel en 1988). 
CHERET, quant à lui, 
n’a pas dessiné cette 
époque uniquement pour RAHAN, il a égale- 
ment signé, en 1982, dans ‘L'Encyclopédie en 
bande dessinée” des éditions Auzou, deux 
séries : “L’être humain” et “animaux et 
plantes” dans lesquelles, le héros, Protéo, évo- 
lue souvent aux origines de notre terre. Et 
surtout il faut signaler ‘‘L’exploit de Fao” (sc 
de Lucien Bornert) qui, paru en récit complet 
dans ‘“Cœurs-Vaillants” en 1960, préfigurait 
déjà Rahan.… 

Dans le prochain volume, nous ferons un nou- 
veau voyage dans le passé de la bande dessi- 
née, mais cette fois avec les personnages 
humoristiques qui ont amusé les lecteurs avec 
leurs déboires préhistoriques. 
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S AS S Æ à 3 \ MAHA 
LES DEUX HOMMES S ASS Û T a \ 
DU FEU MOURANT... RAHAN LON S AN S'ENDORHI® ne h. SZ CROT 
) COUTELAS il Lui ViNT UNE =: 


LA 
HABITUDE., AVAIT FiCHE SON Fée" ] 


\ ; ( 
A PORTÉE DE SA MAIN … CHASSE Cerre | 
/JDÉE LE SA 


MAHA , DISCRE- 
TEMENT, OBSER. 
VAT RAHAN Qui 
VENAIT DE S'EN- 
DORMIR .iLOB- 
SERVAT AUSSi 
LE COUTELAS 
D'IVOIRE 


AVEC 
UNE TELLE 
ARME, MAHA 

AURAIT PEUT-ÊTEE 
MONS PEUR 


MAHA À 
TH LA CONFIANCE Je 
PE RAMAN LS 


En LE , 
\ bites! JS 


EFFECTIVEMENT, iL RETROUVA RAPIDEMENT LES TRACES 
DU FUYARD... CELLES-Ci SUIVAENT UNE MMENSE FAiLLE, 
AUSSI PROFONDE QU'ABRUPTE … 
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" 49 2 q _—_— 
A ET Soucan,i DÉCOUVERT SN Æ A} > 
A L'HOMME. A QUELQUES PAS d 
D'UN ARBRE, MAHA S'EN- d/ 

F TRAINAIT À LANCER LE 


DE CRAÔ RES- 
TA EMBUSQUE. 
LE COUTELAS, 
MALADROÏTEMENT 
PROJETÉ, HEUR- 
TAIT LE TRONC 
SANS S'YFiCHER. ET BRUSQUEMENT CE 
FUT LE DRAME … 
LE COUTELAS , MANQUANT 
LE TRONC, POURSUIVIT 
SON VOL , GLiSSA TT à LA 
FRS DiSPA 


DANS LA FA 
| SEMBLAIT FALSE Qu 


PAHAN CRUT QUE SON CŒUR CESSAIT DE BATTRE, ce ) k 


PUiS LA COLÈRE LE FT JAiLUR DES TAÏLLiS.. COUTELAS ‘| MAHA AFFOLE, N EUT PAS LE TEMPS y) 
À SAUVE CENT FOIS  P œ FuiR .iL FUF VIOLEMMENT PROJETÉ 
LA VE DE RAHAN /  |R TERRE .. 
PE LAT | 


RE 77 WE 7 MAHA MÉRITE 
—— 1e QI DRE LE C: / 


L'HOMME HURLA D'E ï 
QUAND LE FiLS DES ÂGES 
FAROUCHES .L'ARE 

DU SOL... 


f 1 


AVAIT EUE LA 
VEiLLE Lui 
REVINT... 


TU VAS BORE 
L£'FHILTRE DE 
BRAVORE “ET JU 

NE CONNATRAS , 
| PLUS LA PEUR: 


ACHAT CA 
DA M, =: 
CES À d 


RAHAN, AU BORD 
DU SOUFFRE. 


HÉSITA … il 
HESITAIT 


QUi-MARCHENT- 
DEBOUT ”.… 


WAT JADIS 
DÉCOUVERT LA 
SAVELR . 


#NOix DE COCO. 


DONNANT L'EXEMPLE ,RAHAN 
BUT UNE GORGÉE DE. 
L'ÉPAISSE MiXTURE. 


PUIS DEA. ENNS LA NON 
DES BÂAES CUEILLIES SUR 
ES ARBUSTES ALENTOUR. 


EX] A2 
TU} A À 


MAHA, CONVAÏNCU, AVALA | 2 
AVIDEMENT LE RESTANT ; 
DU BREWAGE... F ZI | 
à à j FOJEDIO! 
, 7] 1 / MAHA AFFRONTERAIT- 
24 Ja ee 
FLUS EEDOU- e, 
TABLE DES 


DoOYAxs"/ 


FORT SURGR ET 
RE 
MAS MAMA RE el 
POUR L'EN EMPÈHER, 
POUR PERMETTRE 
A RAHAN DE 
DESCENDRE 


Nue NA 
JAMAS FAIT AiNSi ,\ PEU APRÈS, MAHA 
CONFANCE A'M4HA! \ ADMIRAT AVEC QUELLE 

TU AS DEA SAUVE HABILETÉ LE FiLS DE 
LA VE LE CRAO NOLAÏT ENTRE 
MAMA : ELLES LES LONGLES 
Û LiANES ARRÂCHÉES 

AUX ARGRES. 


/ oh 4 
PRONECERA 
LA) TASÎNE L/ 


SAIT DOM TOUT 
FAIRE !. 


S NK FR 


BEAUCOUP DE CHOSES. 
Ÿ mais L VOUPeAT EN S4voie \ 
D'AWTAGE Ÿ ,L VouDÆAT À 
AVOR DANS SA TÊTE, À 
AUTANT D'IDÉES QU'à K 

YA DE FEVILLES 


VE LE RAHAN 

SEA SUSPEN- 

DUE A' CE LEN, 
FRÈRE. 


We 


=. 


ET LE FilS 
DES ÂGES 
FAROUCHES 
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RAHAN il UN A “ } . MAS CELUi-Ci NE nn 
JEU DANGEREUX. : 1 ; V4 L PAS AU MOINDRE DANGER, 
iL AVAT INVENTÉ an DE "A RER PAS R SA EURE. 
CE SOi-DiSANT g © 4 CL 1 #4 ] k pe cb PAS LA 
SECRET DU ‘Phil, Em 2 [M2] LiaNE DONT iL AVAT LA GARDE 
TRE DE BRAVOURE À us 

POUR REDONNER : 

CONFIANCE À MAHA 


TANDIS QU'iL POURSUIVAIT SA DES- 
CENTE UNE NICHÉE DE VAMPIRES 
MONTA DE LA PÉNOMBRE ET ViNT 
TOURNOYER AUTOUR DE Li. 


MAIS CET HOMME 
QUi ViOLAIT LEUR 
REPAIRE iNQUi- 
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BIEN QUE TRÈS 

PROFONDE CETTE 

FAiLLE ÉTAIT ASSEZ 

À LARGE POUR QUE LA 
LUMIÈRE DU JOUR y PÉNE- 


DEUK ‘ BENASS. VEN ENT EN EFFET DE SURGiR 
LS RAIENT ET SE DÉSIGNAIENT 


@| DES FOURRÉS …. 
AEC NÉS L' Howe AU FRONT MARQUE DU "SIGNE 


e 


UN INSTANT... 


LES CHASSEURS 
‘DOYAKS"S'AP. 
PROCHAIENT, 


DE + MAINS" ET TEAiR 
LA PROMESSE 
FAITE À 
RAHAN P 


HO CES TOILES S'ENTRECROISAENT, 
Fu 7/4) SE SUPERPOSAIENT EN MANTES 
COUCHES QUE LA POUSSIÈRE OU 
TEMPS RENDAIT OPAQUES ET 
iNQUIÈTANTES … 
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LES DEUX CHASSEURS S'ÉLAN Fr, 
A EN RiANT ET MAHA N' SM 
DE LA FAILLE, MAHA L , SANT ET A Ge œ 
SE  SENTAIT ENVAH: T Ps Je SC re T + 
LP LA LIANE / TRAN 


LE Fils DES 
ÂGES FAROU- 


….SE RETROUVA 

SOUS LES TOLES 
DESSUS DE LU) #4 
LN CIEL GRISÎTRE. 


A 
U, 


TR 


L'ARME D'IVOIRE, RETENUE 
PAR UNE TOILE ÉPAISSE, 
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LE MANCHE POL QU'iL ÉTREIGNAIT Lui 
REDONNA UN INSTANT CONFIANCE....MAIS 
LA TOITURE DE TOILES SE MIT À ViBRER 
ET iL COMPRIT QUE LA MATRESSE DE CE 
Los s ROYAUME ALLAIT SURG:R .. 


ET LA MYGALE GÉANTE 
APPARUT EN EFFET, 
HORRIBLEMENT VELUE, 
PLUS GROSSE QUE CES 
TORTUES DE MER QU'iL 
AVAIiT Jess AL- 


LE FiLS LES ÂGES 
FAROUCHES SAMAIT 
CE MONSTRE TER- 
RIBLEMENT VENIMEUX. 


 :iL SONGEA UN iNSTANT À LANCER 
SON COUTELAS.MAiS,S’iL N'ATTEi- 
GNAIT PAS UN ORGÂNE VITAL ,iL J 
SE Do À LA MERGi 


TRANCHANT LES FilS ui ENTRAVAÏENT SA 
FUITE ,iL SE RUA DONC SOUS LES TOILES, 
VERS LA TROUÉE DE JOUR ENTREVLE... ÿs 
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FOUDROYE FPA€ 
TON VENN 


Ÿ MÆ M'A DONC 
PAS LE AEANDONNE ! NN 


LE "DOYAK” VENAIT 
.| DE S'ÉCRASER 
SUR LES ROCHES 


L. 2 


UN HURLEMENT 

, RETENTIT SOU- 
7 DAN ET RAHAN 
VIT LE 


CORPS 
/, D'UN HOMME 


TOURNOYER 


/| PAGNAT LE 


W 


CHASSEUR 
DANS SA CHUTE. 


Ô SE FRÉCIPITANT VERS 
FACE À L'ARAIGNÉE 


LES PATTES 
VELUES S'A- 
GiTÉRENT ET 
LA MYGALE 
SE JETA VERS 
L'HOMME # 


f MAIS COMME CE 


EE" ÈS: SK 
nn à en D PP" DERNIER BOU- 
| ARUT ENTIÈREMENT s GEAT ENCORE, 
Etes à À RAHAN FRAPPÀ 
+ À UNE NOUVELLE 


Ü ENTRE LES DEUX YEUX 
S\ "4 \ 
2 ET | FOIS, PLUS Vio- 
MMENT ENCORE. 


NER DANS CETTE 
FAILLE 2 


ÉTAIT EN EFFET :MPÈN- 
SABLE ET LA LONŒUH 
LiANE., DONT LA CHU 

AVAIT DISLOQUÉ LE Ry- 
AUME DE LA MYGALEÏE (fi 
LUi ÉTAT D'AUCUNE UTIQUÉ / [4 


LP 


SEUL 
MAHA FOUR: 

RAIT ENCORE Ÿ— . 
ERP TSTS L = MAIS 1 
Lüi ; * MAHA À PEUT- 

À UNE NOUVELLE SR ÊTRE PAL CU 
: : \ \ | P BEN FEUT-ÊTRE 
A-T-il ÊTÉ TUE 

PAR DES "DOYAKS * 
COMME CElb- 


PRES PET IE TU 
ÉRAUAN EN ÉTAIT LA DE 


QUi,EN MiISANT SUR LA 
CONFIANCE. DE L'HOMME 
FRAPPÉ DE LA MARQUE 
D'INFÂMIE, RAHAN AVAIT 
JOUË UN JEU RiSQUÉ.… 
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CS 
.… MAIS CEST HEUREUX 
D'avoie MISE JUSTE 


iL COMMENÇA L'ESCALADE. 


LE FILS DE CRAO ÉTAT AGiLE 
ET SES MUSCLES FORTS. 
MA:S iL SAVAIT QU'iL DEVRAiT 
FOURNIR DE PRODIGIEUX 
EFFORTS POUR SE HiSSER 
PENDANT PLUS DE CENT 


REVINRENT, PLUS HE- V4 
E PRÈ- F 


NAGÇANTS QUI 
CÉDEMMENT... ET 
C'EST LL 


JAMAIS LA'-HAUT \} 
AVANT LA 3 
NUIT # 


iL N'EUT PLUS ,DÉSORMAIS, 
QU'À S'AIDER DE SES 
JAMBES POUR FACGLITER 
L'ESCALADE / 

LE BORD DE LA FAiLLE 
FUT BIENTÔT TOUT PROCHE. 


QUAND :iL S'ACCROCHA À CE BORD,LE 
SPECTACLE LE LAÏSSA PANTOIS... 
PLUSIEURS CHASSEURS *POYAKS * 
TIRAÏENT SUR LA LiANE PASSÉE 
DERRIÈRE UN TRONC.. 


‘DOYAKS ” iL AVAIT 
PROJETÉ L'UN 


AVAIT. RAISON / 
; _L£ PHILTRE DE 
‘À Fi 


&RAVOU, TT 
DE MASA LN HOM. | 


ME COURAGEUX.’ 


SUiVAIT EST ARE, 
CELUI -Ci ÉTAT A MA 
MER: À EN HENAÇANT 


LEUR CHEF DE MORT. 
JA L&S 


‘BONARCE À’ 
'OBELRA 


# LES YEUX DE MAHA AVAïENT » 
CE soNT EUX SEUN NOUVEAUIREGARD/LN Xe 
Qui ONT Noté LES | REGARD.D'OUNAVAITDISPARU 
LIANES ET TIRé » + 


MAHA VIENT DE PROUVER QUE CETTE 
MARQUE N'A RIEN D'NFAVANT / Œ RTE 
STUPIDE NE FAIT QU'HUMLIEÆ CES 

A Qui ON L'INFLIGE ! 


ÆACONTE FARTOUT £T À! 
TOUS QU 'UN HOME MARQUE 
DU'SIGNE LE LA FELRT 
À OCTÉ SA Lo 4' 


Re 
7 QU'ALLONS- 
NOUS FAIRE DE 


RAHAN ET MAHA GARDÈRENT LE CHEF ENCORE UN MOMENT JUSQUA 
CE QUE LES DOYAKS SE FUSSENT ÉLOIGNÉS TRÈS LOÏN EN FORËT. 
PUIS iLS LE LIBÉRÈRENT. 


MAMA à 
W NVAUEA PLUS 
AMAIS A'AVOIR 
HONTE DE CETTE 
CICATRICE ! 


| CHAQUE VOLR LE } 
PHILTRE DE 


RAHAW 
À M'AGINÉ CETTE 
RUSE POUR TE 
VDOMMER CONFIANCE! 
OÙ, FLUTÔT, FOUR QUE 


TU RETKOWES ; 
CONFIANCE EN TOi- 
ME / LE RUSE À 

RÉLSS, PUSQUE T4 
AS FAT FREUVE DIN 
GRAND COMCE. 
UN COURAGE QUE 


COMME CELUi D'UN 
SAGE ,CLAiR COMME 
CELL D'UN CHASSEUR.. 


T4 46 TEOLÉ k ; | Érar eV E 
ÆV To7- / | PE: ÉTAIT DEVENU CALMI 
ABRE L = 


LE SOLEiL ÉCLAIRAIT ENCORE sue 

LA CICATRICE MAS MAHA CAR C'EST ANSi QUE 
SOUR:AIT AVEC FiERTÉ … JW, RAHAN AÏMAIT Voir 

ET LE Fils DES ÂGES //48 4 SOURIRE SES ; 
FAROUCHES SE SENTIT , CN , À ‘CEUX-Qui-MARCHENT- | 
TRÈS HEUREUX... , ( DEBOUT ”/ 
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Les liens de vérité 


} 


EN CES TEMPS SAUVAGES, 
CHAQUE CLAN GARDAT FAROU- 
CHEMENT SON TERRITOIRE 
DE CHASSE … AUSS; LE FiLS 
> CRAO NE FUT-iL FAS 
TONNÉ D'ÉTRE iNTERCER 
PAR TRDIS HOMMES... 


s se 
LES FLÈCHES S'ENVOLÈRENT ET SE FiCHÈREN 
EN MÊME TEMPS DANS LE TRONC DERRIÈRE 
LEQUEL S'ÉTAIT JETÉ RAHAN... 


PAS RETENDU LEURS ARCS 
QU'iL. DSPARAISSAT DEA 


UNE AUTRE SOULEVA L'ÉCORCE DE LA 
BRANCHE OÙ iL SE TENAÏT.. LE GROGNEMENT D'UN 
OA PUMA DERRIÈRE Li 


Lui FT OUBLIER LE = | j 


AiNSi ,DEUK PÉRILS MENACAIENT 8 
LE FILS DES ÂGES FAROUCHES... 
SOUS Lui, LES CHASSEURS 
SAUWVAGES...PRÈS DE Lui, 
LE FÉLIN Qui S'APPRÉ- 
TAT À BONDIR … 

LE COUTELAS D'VORE/Y 
JAILLT DE SA : 
GAINE.... à j 


A 


, PERDANT L'É 
SnameP À UNE 5 N 


HA!HA/ 
MA /'CHEVELX- 
DŒ-FEU"NEST / 


LS iGNORAIENT 
HN QU'iL NE S'AGiS- 


D FENTE. RAHAN 
ÉTAIT MAINTENANT 


MAiS iL N'AVAIT PAS PRÉ QUE LA 
LOURDE BÊTE, FOUDROYEE, S'ABAT- 


TRAIT SUR Li ET L'ENTRAÎNERAIT 
DANS SA CHUTE.SA TÊTE HEURTA LE SOL 


SEULS CEUX QU' 
LOMAÉSEN A au Lée 
POSSÈDER LME 


ET iL @ESTA iNANIMÉ UNE FLÈCHE SE RELEVA ,PONTÉE 
VERS SON TORSE, Q 7 
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QUAND LE Fils DE CRAS W . 
RECOUVRIT SES € } k 
il ÉTAT ENTRAVÉ Er COUTLAS 


UE 1e È 
RTE DE TRAVOIS.. OUS VOui IMTÉQUE L ReUS 
UNE SO DE o VOUS ue PÈRE a 
; : CARMEN 10 LS 
f DECOUVERTE 
“ 72) 


LAUC EE 
LES VOSUPT= 
eee 


Nous 
LEVONS SAVOIR 
AUSSi Si TU AS RÉVELE 
L£ SECRET À' 


TM UN CURIEUX VILLAGE VENAIT 

? LE SORCIER SEUL. \\| D'APPARAÎTRE . DEVANT 
PEUT DIRE AU CLAN Si; CHAQUE. HUTTE ÉTAIT FiCHÉE 
UNE DÉFENSE DE MAMMOUTH!/ 
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SUR LA COLLINE DOMINANT CE VILLAGE, 
SE DRESSAIENT, ENTRECROISÉES. 
DEUX DÉFENSES AYANT APPARTENL 

À UN MASTODONTE D'UNE TAILLE EXCEP 
TiONNELLE … 


COLLIERS ÉTNENT 
CHARGÉS DE 
COLIFICHETSR 


RER TANT 


LE FILS DE CRAO REMARQUA UN GROUPE Em Die 210 
DE FEMMES Qui POLiSSAENT DES POINTES DE FLÈCHES. [EK 


SR  ——— 


T.NOS CHASSEURS 
ONT RACONTÉ A! NAARA h = 7 ee LE FLS D& CRAÔ RÉPETA QU'iL AVAIT RAVI LE 
COMMENT iLS AVAIENT TON 7 COUTELAS D'IDIRE, JADIS, AU CHEF D'UNE HORLCE 
CAPTURE RAHAN- $ : QUi VOULAIT VOLER SA VE... " 
ER Pr £ ) 


ne LE SORCIER ET LE CHEF SE CONSULTÈRENT. 
iLS PARAÏSSAIENT nl ÉRRPRS _ "HOS- ÿ 
CHASEAT Fe CON ME TON \ 


CLANW, L'USAGE QUE PEUVENT j oh 

& Pi / 

FAIRE DES DÉFENSES DE LES 'LIENS- 
"DELX-DENTS * ‘CEUX - Ur À :VERITÉ * DIRONT 

MARCHE! js DER” El S'A/AW S 

: 


F7 RAHAN " 

SERA SUSPENDU À' 
LA GRANDE FRTE 
DE LA VALLÉE 


FRE AU. AURA DT LA 
16 TÉ Ji SERA ALORS LIBRE 


NAARA-LE-SORCIER AVAIT LANCE SON VERDICT AVEC 

VIGUEUR MAIS SANS PAGE Ni HAÏNE... LE FiLS DE r 

CRAÔ FUT POUSSÉ VERS LA GRANDE PORTE SANS | 
BRUTALITÉ. 


ON TRESSA MÊME AUTOUR DE SES POIéNETS DES BRACE- 
LETS DE PAILLE POUR LE PROTÈGER DE LA MORSURE 


Qui DOMINAIENT 
D'UN COTÉ LE 
VILLAGE ET 
DE L'AUTRE 
UNE IMMENSE 
VALLÉE … 


ET C'EST AORS QU'iL CRUT 
ViVRE UN CAUCHEMAR. SUR DES 
DIZAINES DE PORTÉES DE FLÉ- 
CHES , JUS QU'OÙ PORTAIT SA 


») é 
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iL SE SOUVINT DES SUPPOSITiIONS DE CERTAINS CHASSEURS 
DiSANT QUE LES ‘DEUX-DENTS‘ BLESSÉS A MORT OÙ TROP 


VIEUX SE RETROUVAIENT 


…£T 
KAHAN À 
AUJOURD ‘AUï 
SOUS LES YEUX CE 
QU'IL CROYMAIT 
ÊTRE UNE 
LÉGENDE .!/ 


: PE CHE 
Pi [7 ee MAIS RALAN | 
°°° DO © Cr SAIT MAINTENANT OÙ LE 
f ) CLAN DE NAARA S£ PROCLRE 
LA L'iVOIRE ET POIRQUO À 
F4 


SUR LES BRACELETS DE 
PAILLE NE LUi CAUSAIENT 
124 AUCUNE DOULEUR … 


} 


CAMES SE 


si CES FRÉLES LiENS 
CÉDAÏENT iL SERAT 
TRAQUÉ PAR LE CLAN 
ET MS À MORT... 
S'iLS RÉSISTAÏENT, 
il SERAT LIBRE /. 


PEUT-ÊTRE 
POUR DÉMON- 
TRER LA LOYAUTÉ 


COUTELAS D'iVoi- 
RE... DE MÊME, 
SES JAMBES 
RESTAIENT LIBRES, 


SN 7 ER 
SITUATION ÉTRANGE … 
LE FilS DE CRAO AVAT | 


Na 


TITI 


AU BAS DE LA COLLINE ON OBSERVAT 
LA GRANDE PORTE OÙ PENDAIT LE CAPTIF. 


D” 


VE / Si NAAKA-LE- 
DRCER L'A MAGINEE, 
L MÉRITERAIT DE 
LA SUBIR Lbÿ- 


per EE 
HAS iL SAVAT TROP BiEN 
QUE SON POiPS, TÔT où 
TARD, FERAT CÉDER LES 
LiENS .AUSS ÉVITAÎT-iL 


LE SOLEIL PLONGEAIT SUR LA VALLÉE 
ROUGEOYAT SUR LES OSSEMENTS HÉRIS- 
AN SES DE LONGUES DÉFENSES… 7" 
D Si LE CORPS DE RAHAN RESTAT FiGÉ, iL 
N'EN ÉTAT RIEN DE SON ESPRIT... 


RAHAN N'AURA 
DONC COMME FOSSr- 


.… DÈS QUE LES | 
LENS CÈPERONT LE : & ( 
CLAN SE METTFA EN LE { 7” BA SLT LE FUTE QUE 
| ZA VALLEE DES, } 

£ DEUX-DENTS ”/ 


COLLINE POUR 
ABATTRE \CHEVEUX 
DE-FEUy 


QUELQUES FiBRES 
VENAIENT DE SE 
BRISER/# 
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LES MAINS AGRIP- 


Li R ES ER LiENS 
TVR ER FA DE VÉRITÉ * iL 
ain Le DOME, 4 1 ENTORTILLAT SES 
GNT | CE { SF SAS [Ne DOIGTS AU-DESSUS 
AU É DES BRISURES 


QUi ALLAIENT SE 
PRODUIRE 


LE FiLS DES 
ÂGES FAROU- 
CHES VENAIT 
D'AVOIR UNE 
iDÉE 


l .. 


ÉTAT ATROCE... 
€ 3 
NES LANES . 

Ë TEMPS PRÉCIEUX, 
DRE en EN MN PUISQUE LE CEL 
PRCER AU DA Soc 
DESSUS DE i = 


NAARA-LE-SORCIER , DÉÇU 
k DANS SA HUTTÉ. 
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ÎDÉCAGEANT SES DoicTS ENDOLOR:S, 
LE FLS DE CRAO LACHA LES LENS... 
ET UN iNSTANT PLUS TARD DANS LES 


PLUS VOir LA 
GRANDE PORTE / 


740} 
SELRILITRE 


mL DESCENDAT LE 
VERGANT ACCÈDANT 
A LA VALLÉE DES 
DEUX-DENTS”.. 


.… S, CONNVE 
LA FLUFART LES CLANS, 
CELUI DE NAARA REDOUTE 


LES TÉNÈBKES, :L 
ME TRAQUER AN 
OÙ AU PETIT YOUR 
VAS PAAN DOIT. 
FUR, FLN SL, 


Pr LA 


LE FL DES ÂCES FAROUCHES BOND'SSAIT 
ENTRE LES OSSEMENTS AMONCELLÉS 
| DEVANT Li. 
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RAHAN LES ENTREVIT, 
SE GLISSANT AGi- 
LEMENT ENTRE 

LES OSSEMENTS... Y 


LES 
2 ENS DE VERTE 


AÏNSi LE FiLS DE CRAO 
SE TROMPAT QUi SUF- 
POSAIT QUE CE CLAN 
REDOUTAT LA NUIT / 
DERRIÈRE LEUR CHEF 


DT Wen = 
W 7 
PAU - LANÇANT DE_LONGS ET DOULOUREUX 
+ 74 BARRSSEMENTS, UN GRAND MAMMOUTH 
_ APPARUT AU FOND DE LA VALLÉE. 
M D| SE FRAYANT PENIBLEMENT UN CHEMIN 
a AU MiLiEU DES CARCASSES CE VIEUX 
MALE_ SOLITAIRE VENAIT MOURIR OÙ 
ÉTAÏENT MORTS CEUX DE SON ESPÈCE. 


:Ÿ ABANDONNANT LA CHASSE À L'HOMME 
LES CHASSEURS S'ÉLANÇÈRENT VERS 
L : LE MASTODONTE AGONISANT... 


NN" 
NN 


Se ; 


C'EST FOUR 

LEUR CLAN ENCORE 
PLUS D'IVORE, ET DE 
LA VANDE FOR 
PLUSIEURS 


LE “DEUX-DENTS ” S'EFFONDRA … 


UNE 
D'ALLÉGRESSE S'ÉLEVA 


) DANS 


CLAMEUR 
LA VALLÉE … 


ACHEVÉ FAR LES INNOMBRABLES COUPS DE LANCES | 


£ SOIN DE 
DÉPECER 
L'ÉNORME BÊTE, 


SORCIER 
POURSUIVAIENT 
LEURS RE - 
CHERCHES 


LE VAR : 
ARRIVERA BE Wor./ 
CHEVEUX -DE-FE * 

NE NOUS ECHAP- 


LONGTEMPS, RAHAN SE 
FAUFiLA ENTRE LES 


CARCASSES... 
nl 
à 0 


LUEURS DE L'AVBE 
A TS: LES 
CRÈTES DE LA 

VALLEE... 


LE FilS DES 
ÂGES FAROU- 


LE POUR LA TROISIÈME FOIS 
CAN £er LE FiLS DE CRAO COMMET- 
ÉPUISÉ PAR CETTE BEN LOÏN ET TAT UNE ERREUR. L AL 
LONGUE COURSE, iL RAMAN EST EN LAIT S'ASSOUPIR QUAND... 
SE RÉFUGIA A L'iN- = 
TÉRIEUR D'UN THORAX. IS ; 72 


JUES ei) 
FES, "CAEVEUW- 
LE-FEU Ÿ 


HIT, 


ES L'ENS- LL 
LE-VERTE NE 

{4 7LXOMENT 
ANMAIS LE 
CLAWS 


; 


' | LA.L À ’ | re "à 
K 


Po, 

& 1 

Ce / 
= 


M 


. A0 
“MOOD 
.LE CHEF SE TENAT À 
L'ENTRÉE ” DU THORAX, 
LE SORCIER À LA 
“SORTIE”! RAHAN 
ÉTAIT BIEN PRIS AU 


.… ET LA FLÈCHE À 
POINTÉ D'iVOIRE VOLA 
VERS LE FilS DES 
ÂGES FAROUCHES 
ACCULÉ AUX BARREAUX 
D'OS DE LA CAGE... 


_ MOURIR, À 


LE FLS DE CRAÔ LE FRAPPA % 
EN PLEIN FRONT/ Zn . 


P'iVOIiRE À 
LA MAN... 


LE SORCIER SENTIT 


qui NE SORTIRAIT 
VAINQUEUR D'UN * 

COMBAT SINGULIER. # 72 7 
CONTRE. CE. ROBUS- - : 

TE ADVERSAIRE… *-= 

il VOULUT FuiR... 


BIT 


QUAND LE CHEF Du CLAN REVINT À Lui LE 
SOLEIL BAIGNAIT LA VALLÉE DES *DEUX-DENTS 
D 5 
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MAIS, EN TROIS BONDS, LE Fils 


DES ÂGES FAROUCHES LE RATTRAPA … 


TOUT EN_ MAINTENANT 
NAARA , QU‘ AVAIT 
DÉSARMÉ , RAHAN 
TRANCHA QUELQUES 
FiNES LiANES.…. 


COMBIEN EST STUPIDE 
CETTE £ VE 
DES "LENS-DE- 

QUE 


VERTE 


TS Vée. y Ÿ 
RS BEN! | 


KE 


LES CHASSEURS Qüi AC- 
COURAIENT JOYEUSEMENT 
APRÈS AVOIR DÉPEÇÉ 
LE MAMMOUTH,S'MMOBiLi- 
SÈRENT, MÉDUSÉS EUX AUSSi. 


LEUR SORCIER 
ÉTAIT SUSPENDU 


.. 


LA SECONDE LiANE SE BRISA IMMÉDIATEMENT ET LE 
SORCIER ROULA SUR LES OSSEMENTS … LE CHEF 
ET SES HOMMES * EURENT UN MOUVEMENT 


..UNE LiANE 
SOUDAIN : 
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LA VOix DE. … BEN VOUS 

RAHAN RO FRIVER DE SORCIER, 

NIQUE, COU CE QU SERAIT ENCORE 

LAIT DANS MIEUX ! RAHAN ESFÊRE QUE VOUS 


LA VALLÉE... 


AVEZ COMPRÈS QUE L'ÉPREUVE 
LES “LIENS -LE-VERTE * 
È ÆST SUPILE ET 
CRUELLE ! 


NT 
LÉTENIR DES DONS. iL SE 
TROMPAIT ! il NE DEMANDE Qu UNE 
FAVEUR: RESTER DANS LE ŒLANW, 
COMME SIMPLE CHASSEUR! 


LE FiLS DE 


SCÈNE. Qui LE il 


/ js 2 5À 598 7 
QUAND UN FEACAS DE BRANCHES BRISÉES À 
RETENTIT DERIÈRE Li, LE FilS DE CRAC.R 
Æ , _}x: 
N'EUT MÈME PAS À 
LE TEMPS CE 
PORTER LA MAiN 
À SON COUTELAS 
D'IVOIRE … 


.LE BRAS PUIS: 


LUI COUPANT LE 
SOUFFLE. 


ik SE SENTIT 
PLAQUE CONTRE 


SECOND BRAS. 


iL TENTA DE DES- 
SERRER CET 

ÉTAU DE MUSCLES, 
MAIS EN VAN !... 

TOUT DEVINT SOU - 
DAIN FLOU AUTOUR 
DE LUI ET iL PER- 
DIT CONNA:SSANCE., 


RauAD L RECOUVRE SES ESPRITS, |F 
MN L'ETAT ÉTENDU SUR UNE FOUR- 
M CHE D'UN ARBRE ÉNORME. LE 
GORILLE L'OBSERVAIT DE SES 
PETITS YEUX CRUELS.. 


RALAN 
N'A PAS REJONT LE FiLS DE CRAO RESTA MMOBiLE SiMULANT LA MORT. 
LE TERRITOIRE DES L SENTAIT SON COUTELAS CONTRE SA HANCHE, MAS iL 
OMBRES “/POURQUD: | SAVAT QUE CETTE ARME LU ÉTAIT INUTILE.. 
LE "OŒUATRE-MAINS ” 
2: AT-IL EARGNE 


t 


æ 
Z 


CHEVELURE BLONDE … iLGROSNAIT 91986 
CONME POUR EXPRIMER SON NSLENS 14 


SEMBLENT 
L'ÉTOMERS 


MAS il N'EN FUT RIEN. LE GORILLE 

BONDIT SUR UNE AUTRE. BRAN “ 
x ET DSPARUT ENIGRDNDANT DAN 
LES ÉPNS FELILLAGES 


MAINS"A REA- 
Gi COMME SL 
S'ÉTAT 

TROMPÉ y 
2 ENNEM 


LE DANCER PARAISSANT 72 
ÉCARTÉ LE Fils DE CRAÔ À 
SE LAISSA GLISSER LE ‘4 
FLONS DES LiANES.iLSE Ml 


7 Si 
LA £ST-CE À 
EUX ANSI. A 
CUATRE-MAINS” 


DE SON COLLIER :CELLE Qi 
SYMBOLISAT LE COURAGE ” 


INQUIET, iL PALPA UNE &s 
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PLIS SES DOIsTs 
FRÜLÈRENT CELLE 
DE LA “SAGESSE 
ETiLSE SENTIT 
RASSURE … 


NON! 
RAHAN À Acï 


iL ERRAT DEPUIS 
L'AUBE SUR CE TER- 
RITOIRE iNCONNU ET 
LE FEU DE LA SOiF 
LE RONGEAT, AUSS: 
S'ÉLANÇA -T-iL JOYEU- 
SEMENT VERS UNE 
SOURCE ENTREVUE... 


D. Lie 
: 48 


DÉPLOYER 
DERRIÈRE Lui 
LE PLUS CU- 
RIEUX ,LE PUS 
iNSOLITE DES 
CLANS !.. 


PEBOUT. ‘AOME- 
D'AILLEURS !* L'EAU 
DE NOTRE SOURCE NE 

COLE PAS FOIE 
RAFOAICHIR LES 


Zn us 
APRÈS UN BREF | ) 
INSTANT DE STU- ' 1 
PEUR LE FilLS DE 
CRAÔ SOURIT... 


C7" Pa 


. VOILA 
LES PAROLES 
BIEN DURES DANS 
LA BOUCHE 
DUN PETT 

D'HOME 


14 


LE PLUS AGÉ DES ENFANTS LE 

LE TOÏSAENT NE DEVAT PAS > TS TS TS TS 

AVOIR VU PLUS DE TROIS } REFUSES 
FU, N 


FOIS LES DOIGTS DE LA MAN DST TY 
LA ‘SAÏSON-DES-FEUILLES- Lx OBL'EERONS / 


.CES ENFANTS N'ÉTAIENT PAS 
ARMES MAIS iLS ÉTAIENT NOMBRELUK. 
À LS S'ÉLANÇCÈRENT HURLANT COMME 
UNE MEUTE DE JEUNES LOUPS/ 


LE FiLS DE CRAÔ FUT 
ASSAiLLi PAR LA 
VAGUE... DES BRAS 
ENSERRÈRENT SES 
JAMBES , DES MAINS 
S'AGRPPÉRENT À 
SES POIGNETS. 
D'AUTRES À SES 
CHEVEUX, D'AUTRES 
A SON COU...iL 
DiSPARUT PREÈES- 


H Lan CE CARTA ET RAHAN NE FUT PLUS 
MAÏNTENU AD SOL QUE PAR QUELQUES ADO- 
LESCENTS.iL EUT CERTES PU SE DÉGAGER... 
MAIS LA CURIOSITÉ FUT TROP FORTE /.. 
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RAHAN SE \ Éd, ; 

KEND AUX "PETITS 14 1 NOUS 
D'HOMMES ‘# (4 SOMES LE 
4 \ CAN D GOFFRE ” 
NOUS SOMMES LES 
MAITRES DE 

TOUT CE 
TERTIKE. 


AVEC LA FiERTE 
DUN CHEF DE HORDE / 


ï [RAA \ 4 
n PLUS iNTRIGUÉ QU'INQUIET, LE FiLS 

ÿ ,Y! SE LAÏSSA ENTRATNER. 
ll F4 : } le , 


1/4 


p, 


iL NE POUVAT PAS 
SAVOIR QU'UN HOMME, 
DISSiMULÉ DANS LES 
FRONDAISONS, OBSER- 
VAIT TOUS LES FAITS 
ET GESTES DU 
JEUNE CLAN... 


| HEUREUX DE RAMENER À 
UN CAFTF ALES À 
FÊRES 


VILLAGE APPARUT MAR QU SEMBLAT DÉSERT 

LES HUTTES SE DRESSÉ SAENT À PROXIMITÉ | 

D'UN GOUFFRE . AU LOiN RS 'ÉTALAT UN LARGE 
ed FLEUVE.... 


HOMMES NE 
SONT SANS DOUTE 

PAS RENTRÉS DE 
LA CHASSE L. 
MAIS OÙ SONT 
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LA SURPRISE DE RAHAN 
GRANDIT ENCORE, QUAND 
DES HUTTES, JAILLIRENT 
DES GROUPES DE. 
FILLETTES /... 

CELLES -Ci ACCLAMAÏïENT 

LE RETOUR DE LEURS 
JEUNES COMPAGNONS 2 


OÙ 
SONT VOS 
PÈRES P° ET VOS 
MÈRES À. OÙ SW 
LES ANCIENS P 


LES REGARDS SE 
FiRENT PLUS HOS- 
TILES ENCORE... 


SE L 4 AN kS 
S' RAMAN \ 
PARLE LE MÈTE. à 
LANGAGE QUE L'HOMME RÉMNTe Er DC 
DE LA pes FA 


Z A7  DEVEAS g, j 
PONDRE AUX 
Ses PAS Du } 


T OLESCENT RÉSOLU PA- 
RASSAT ÊTRE LE CHEF DE 


UN iNSTANT PLUS TARO CELLE-Ci SE REGROU- 
PAT EN CERCLE AUTOUR DU FilS DE CRAC... 
ET LES QUESTIONS FUSÈRENT DE TOUTES PARTS. 


- 

ÆAHAN N A 

FÂS GRAND 

CHOSE À REDOU- 

TER D'EUX! MA 

| POUR CONNAITRE! 
EUR SECRET, 


…/LS 
20) Cedr CUEÏEUX 
COMME TOUS 
LES PETITS 
D'HOMMES ! 


CA 7 
SAÏSISSANT TRÂH, dE 
LE FiLS DE CRAO RE 
LE MAiNTENAIT AU- QRR 
| DESSUS Du SOL 


T TOM! 
DANS LE GRAND 
FLOT A. LE 4 
GRAND FLOT 
L'EMPORTE./’ 
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Er OUBLIANT LE CAPTIF, LA HOR-| [ TT VOUS NE 
TRAH, DE D'ENFANTS SE RUA VERS | |-E CLAN Du Ÿ Saezcme |!” 


LE FLELUVE DANS LES RE- GOUFFRE ? FAS RWFER arr = 
fRAH NE g MOUS DUQUEL SE DÉBATIAT | | SESTATFCE | SLA Ph + 9 *i 
200€ PA UN DES SIENS... . | AHAN D 4 


SUR LA RIVE. 


LE 
'AAMÈNERA <Ae 
Ka 


1 I mal 
Cr 


D mL um 


L'HOMME - 

D'AILLEURS N'A PAS 
SA RAISON? COMMENT 
PEUT-iL OSER 
UNE CHOSE 


CENT REGARDS MÉDUSES 
ViRENT RAHAN PLONGER, 
NAGER VERS KOCiK QU'UN 
TOURBiLLON ENTRAÎNAT.. 


TRE 7 
Le 


AHAN 
EST UN HOMME- 


SOUTENANT 
KOCIK f... 


 L 
LL 
Cr 


RAHAN DOÏT 
LE SANERT. 
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S' RAHAN 
£TAT SEUL, il NE 
TE CKAIMDRAIT PAS, 


“PEAU-LE-BOiS! 


MAINTES FOIS, 
iL AVAIT TRiOM- 
PHÉ DE SAU- 
RIENS SEM - 
BLABLES. 


A RAHAN AVAIT LU LE GRAND / , L INV SE FE 

f CROCODILE Qui, SURGIS- 7 CV - SE = - RENDAIT L'AF- 

M SANT DES ROSEAX, L ? N > « ? HAL ” FRONTEMENT 
NAGEAT VERS Lui ANNE à" Le IMPOSSIBLE / 


DEVAT-iL ABANDONNER KOCIK 
POUR SE SAUVER LUi-MÈME 
CETTE PENSÉE Lui AT HO 


Se 
— 


ME 
LUS 
REGARDE LE CE 
ET NE BOGE FLOSN 
LE GKAND FLOTNME 
TE MINGEFKA FAS 


RXPN Me 
BE DORE LL. 


AOCIA ! MAIS TÜ 
DOS FAIRE CONFIANCE 
À RAFAN LT 


DOrS CROÏRE 
FAHAN./. 


DE. LA RIVE LE JEUNE CLAN DU GOUFFRE 
SURFACE … 


°°2E7T 
MAINTENANT, 
P£AU-LE- BOIS! 
PREFPARE -TO! 
À NARIER ! 
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LE FiLS DE CRAO 
CONNAISSAIT LA 

-| STUPIDITÉ DES 
SAURIENS il 
FLONGEA A 
"INSTANT MÈME 

S OUVRAIÏENT 
LES REDOUTA- 
BLES MACHOIRES … 


[6 


ET LE COU- 
TEL D'VOiRE ‘1 
ÉVENTRA LE 

MONSTRE DONT 


QUAD iL REVINT A! LA 
SURFACE LE COURANT 
EMPORTAT KOCiK 

TOUJOURS iMMOBILE…. 
BEN QUE 
LAN LT 


DE LOÏN, L'HOMME. NE =) CE 
EMBUSQUE DANS NW; + 47 
LES FEUILLAGES PRESS } OÙ ÉTAIENT R 5 


’ 


RVE- © 
NER L'ENFANT JS 


QUELQUES GAMINS, LES 
PLUS JEUNES Du CLAN, BA 
l , 


nn LR 
nf 


7 A1) \ 
\ 
D 


ENSUITE LE 


VILLAGE... 
Un 


D L'HOMME SE 
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1 PRE EE 
DES HURLEMENTS | 


S'ÉLEVÈRENT SOU- 
DAN DU VILLAGE. 


+ ——— 


NOUS NOUS 
ÉLOIGMONS 


F NON. TA 
T4. RAHAN 
N'EST QU UN 
SIMPLE 
CHASSELR / 


NOS JEUNES 
FRÈRES / 


LES ENFANTS S'ARMAIENT 
DE PIERRES ET DE BÂTONS. 


LN HOMENT, 
TÂH... QUi EST CE 


RONS CETTE 
FOIS, TUE 
7AroOUX! || 


&s ne.0e.A 
Ti. -DE-LA- 
FORÊT 


TDONT NOUS 
TE FAFLIONS 


.…. DEFLYS DES LUNES 
ET DES LUNES, C'EST 
LA GUERRE ENTRE TAKOUA 
ET LE CLAN A) GOUFFRE 
NOUS LE TRARIONS 
M, SOUVENT, MArS 
CHAQUE FOIS 12, 
NOUS ECHAIE . 


 Ê A Le | 
AE. EUX, | 


AR LA! 
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POUR ATTAQUE 


TAEOUK _ 
CAPTURE_ QUELQUE - 
FDS L'UN DES NOTRES 


ÊT LE GARDE PRISONWIER | ons 
TOUT UN VAR, PAR pf ( 
Lui TEME D'ETEAN-(((/ZZ 


S (Les 


LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
ÉTAIT TRES iNTRiQUE.. FRÉHAN 
RTE SAT ÊTRE 
PLUS SILENCIEUX 
Q UN SERPENT. iL 


.… MAIS 
FOURQUOr 


EN EFFET, RAHAN 
RETROUVA TRÈS 


| VTE LES TRACES 


DU RAVISSEUR 
RAMPANT COMME‘ 
UN FELIN ENTRE 


LES BUISSONS 


iL PERÇUT UNE. 
VOIX … 


TT 


LE le 
ÉORERLÉ 


TAROUK, EN EFFET, 

NE RÉS:STAIT PAS 

ET SE LAISSAIT ) 
A PLAQUER AU SOL: 


La 


UN iNSTANT PLUS TARD | 
Ni] LE FiLS DE CRAO AL- 
M] LAIT ENTENDRE LE 
PLUS ÉTRANGE DES 
RÉCITS. 


VE Suis 
TAEOUK ÎE 
DERNIER 


102) CHAT 
Re 


DES-FEUIL 


LES-VERTES “EST 
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REVEME BIEN 
DES FOIS... «x #, 


re 
MOS ENFANTS, 
NOUS LES AVONS HiSSES 


VE NE 
VEUX AUCUN 
MAL A' CES ENFANTS / 
LACHE-MOT ET JE 
T'EXPLIQUERAr... 


…, DEPUIS CE JAIR MAUDIT 
OÙ LE GRAND FLOT EST SOPT 
DE SON REFPAIRE POLE 

DÊVORER NOTE 
WLLAGSE CE Fur 
EFFROYABLE 1. 


VE PUS MAGRIPPES REVUNS D TERRITOIRE - 
A' UN ACBRE ET FUS EMFORTÉ DES-OMBRES ; VE ME ME 
PAR LE FLOT, QUi ME PÈÉ- 
CIPITA DANS UN GOUFFRE 
D'EAU ! MA TÊTE DUT 
HELRTEZ LN 


INIVEZ 
Nr 4 
op 22 Z // 
/ Ù 


$ WW 
OZ 


| LORS COMME 
l| WE SÉ7E, 
DANS LA FRET. 


MAINTES SASONS 
PASSÉRENT 
AVANT QUE LA 
MÉMOIRE NE 

ME REVENNE... 


D ANIME : x £ à CA 

SOUVINS, VE N'EUS ENFIN LE VILLAGE. 44 2 LOYAUX CHASSEURS, 

ALS_ QU'UN DESIR : 2: Fi A C2 COME L'ETAENT) 

TROUVER MON , ‘4 : \ 
_ arts ETS AVAIENT 
EKANDI... 
- f fi ‘ j\ 
Cu POUR LEUR vd 
VENE EN AW) 


.£T mes > = 


UE. LA" A LÉ PAPEN D” 
iéé Ds Porn Æ 
AVAIENT RECONST) TUE \ VOILA' ER LEZ 


224 
UN CLAN ET LS ME CHAS- LÉRESTET SOU 1e [! 4 
SÉRENT ! JE CRD QUE | vu 7 b AL | 


PLUS ÂGES SE SAME, ge ) BE Ye ? ne. 


ES ENFANTS \ 


… ALORS QUE 
Æ FAIS TOUT POUR LES AIÆR.! 
1LS DÉCANRENT PARFOIS EN FORT \, 
(NE BÊTE MORTE... ÎLS :ENORENT Û 
ŒQUE C'EST TAROUK GS L'À 
TUÉE FOUR QU iLS NE 
SOLFFRENT FAS LE 
LA FAÏM A 


TAROUK VAT 
LIBÈRE LE 
JEUNE TiMAA 
QUI S'ENFUIT 
À TOUTES 
JAMBES ! 


7 
PARFOIS UN À 
DES LEURS 
POUR LU EX 
QUER LA VÉRITÉ... 
HELAS f TOUS MES 


LE FLS DE CRAÔ ECOUTA 
LUE ee Ée NEA R, 

VEC UNE GRAN- 

DE ÉMOTION 
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RE —. Q 
CE FETT ; COMME iL ENTRAINAT [OS 
AUSSi CROÏT QUE NX : AROUK , LE Fils DES Î 
JE HENS ! ET il EN GES FAROUCHES SE 
SERA TOUWOURS AiNSi! PAR] RENDIT COMPTE QUE 
LE Ve L'HOMME. LU: RESSEM- 


Ë| BLAT...MÈME TAiLLE … 
MÊME CHEVELURE 
BLONDE COLLIER [9% 
PRESQUE :DENTIQUE, 


CEA D | | RES = F à: 
iL COMPRT SOUDAIN POURQUOI LE Ÿ_ ATTAQUANT 
GORILLE L'AVAT ASSAILLi PUIS ÉPARGNÉ.] ÆAHAW LE 


DES CRIS D'EFFROi LEUR PARVINRENT 

ALORS QU'ILS ARRIVAIENT EN VUE. DU 

VLLAGE.. TOUS LES ENFANTS S'ÉTAIENT ee 

RÉFUGIÉS DANS LES HUTTES ET, PRÈS | 

| DU GOUFFRE, LE GORILLE SE MARTEL 
LAIT VOLEMMENT LA POITRINE … 


JAIAIS UN 
QUATRE -MAiNS”* N'AVAIT 
OSÉ SE RISQUER AUSS' 

PRÈS ! VOrLA' POUR p 
TAROUK L OCCASION 
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AROA! 
wow, 7e 
ENFANTS CNT 
BESOiN D TOr / 
C'EST T9 QU' COW- 


 RAWAN 
, Li, N'4 PLUS 


CE FUT,AU BORD DU GOUFFRE., UN 
TERRIFIANT COMBAT... LES ENFANTS 
SORTIS DES HUTTES, ACCLAMAIENT 
CHAQUE FENTE DE RAHAN...iLS 
NE SE SOUCAIENT MÊME PLUS 
DE. TARQUK Qui GUETTAIT L'OC- 
CASIiON D'INTERVENIR … 


2 FA 
LA LAME D'ivVOiR E AD .. LE VOE ,ET RAHAN,LE 
SOUDAIN DANS À ï 7 FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
VELU … MAIS LE GORILLE Ve] À SON TOUR FUT ENTRATNE 
FRAPPE À MORT, S'AGRIR P | VERS LE GOUFFRE {. 
PA AU POIGNET 
AVANTRE FA 
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CRISPE LE , ; PES 4 4 F RAHAN SENTiT 
DNS L'AZONIE ) #7 4h s LE SOL GLISSER 
/ # ù SOUS Lui. 


IL VIT LE GOUF- 


J FRE SANS FON 

DANS LEQUEL 

MN iL ALLAIT ÊTRE 
ENTRAINE... 


ENS KR 2 44 > 
TRÂH , LE JEUNE S'EST SACRIFTÉ 
JAÏT . À PAR LE CLAN/ 


EL QU'IL 
ENTRATNAIT 
LES DEUX 
HOMMES QUE 
PLUS REN 
NE POUVAIT 
SAUVER ! 


iL VIT TAROUK Qui 


A LUi SOURIAT FRA: 


À TERNELLEMENT. 

À LES ENFANTS, 

| ENCORE ESSOUF 

| FLÉS,OBSER- 
VAIENT LES DEUX 
HOHMES AVEC 
ADHIRATION ET 
RESPECT. 


RAHAN CRUT QUE 
SON BRAS ALLAIT 
ÊTRE ARRACHÉ... 
MAIS LE GORILLE 
LACHA ENFIN 
PRISE .ET TANDIS 
QU'iL TOURNOYAIT 
DANS LE VIDE, 
RAHAN SE SENTIT 
RAMENÉ EN ARRÈRE 


VAS ET L'HOTME-LE- 
LA-FRËT L VOUS RESTEREZ 
GWS COHNME VOUS L'AVEZ 


DEVANT LE CERCLE ATTENTIF. 
LE FILS DE CRAO COMMENÇA 
L'HISTOIRE DU DERNIER HOMME 
DU CLAN Du GOUFFRE .L SAVAT 
QU'iL SERAIT CRU. L SAVAIT QUE 

TAROUK , DEMAIN, FERAIT DE SES 
ENFANTS DE BRAVES ET LOYAUX 
CHASSEURS... 


LA PLUIE RUISSELAT À 
L'INTÉRIEUR LE LA GROTTE 
ET LE FiLS DE CRAO, 
DESSiNANT DES SiLLONS 
DANS LE SOL, S'AMUSAT 
À CANALSER CES RUiS- 


… RAMAN 


+. D) : 
\N 


ù 
ae 
à 


but ul Moy lot à hula 
hp 


LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES MARCHA 
L'ORAGE. CESSA | k LONGTENFPS AVANT D'ARRIVER EN VUE D'UNE 
AUSS BRUSQUE- RIVIÈRE … COMME :iL ÉTAIT CO) DE BOLE 
MENT QU'IL AVAIT iL EUT ENVE DE SE BAÏGNE 
ÉCLATÉ ET LE ww à 
SOLEIL REVINT, 
EMBRASANT LES 
LOÏNTAINES MON- 
TAGNES ROUGES 


RAHAN SAVAT QUE CERTANS 
CLANS DÉTENA ENT L'ART DE 
FAÇONNER DE TELS OBJETS. 
MAIS POURQUOI CEUX-Ci ©. 
AVAIENT -ILS ÊTÉ ABAN- « 
DONNÉS À LA RVIÈRE & 


2 


Éqres 
US VALES ES 
a 
N & «a REZ. 


a "NA 


RAHAN ENTREVT, 
J DANS LA PLAINE, 
UN GROUPE DE 
CHASSEURS qui 
SE DiRGEAT 
VERS LA FALAISE 


eyy… GES SLETTEURS LANÇERENT 
Se y SOUDAIN UN CRi ET TOUT 
“* LE CLAN, AFFOLÉ SE ñ 
VA  RÉFUGIA DANS LA GROTTE. | 


CEA 
| ARR/VZ/ si 


G 
ARE 


‘TE LA | 
FALSE" SEMBLE 2 
RÉPOTER CELN & », 


7 DH UN HOMME , SANS DOUTE LE CHEF 
1,4 DU CLAN DE LA FALAISE ,RES- 


TABARA, CRAINTIF. WNT  /. MOUS NE Re JE 

DÉPOSER L'OFFRANDE POUVONS TOFFRIE 

AUX PIEDS DE GRAMH. CETTE NE 
SLULE JARRE/ 
7 NE TE 


CF PAS LONGTEMPS DE 
) NOLS). HEAR / 


&T 7 


A À 
Q 
N 


- ET Si 


DEMAIN NOUS 
N'AVONS FAS DIX 


TABARA RECU RAHAN, LE FILS 
ÉTONNÉ ET NQUET. LE CAO ET A 
GRAMH GRONDA 


DÉTESTE LES 


LES DEUX HOMMES er vd 
À TERRE , TOUT PRÈS DE LA 
GRANDE FOSSE OÙ CRÉPITAIT 
LE FEU … PRENANT LE DESSUS, 
RAHAN ARRACHA SOUDAiN LA 
HACHE DE SON ADVERSARE... 


EN EE PE PT HAS T0 


LA HACHE VOLTiCEA | DJ SUNAS LE 
DANS LE BRASER. | CHEN DE CETTE 
— — ARE SITES CHAS- 
| SEURS FONT IN J 


LGSESTE LE 


C'EST 
RÂHAN Qui 
POUREAIT TE 


LES HOMMES DE GRAMH AVAIENT RELEVÉ 7 £ D 
LEURS LANCES , MAIS CHEF ÉTAT 3 ES - REDESCENDEZ 
À LA MERGÇi POSE ES FARDUCHES ON DANS À PLNE ! 


RETOURNEZ CHEZ LES 
C. 46 L 279 id d ; d Ér VÔTRES 1 OBÉ;. 


4 GSEZ, = 
£T RAAN EFAE- ° 
GNERA GKAMW/ 


2 E RAHAN S'EST MONTRE 
RAHAN NE LiBÉRA : £ 4 COURAEEUX EN FRE- 
GRAMH QUE LORSQUE \ F ? , 

LES CHASSEUI 

FURENT LOIN DANS 

LA PLAINE 


. S& 


2 


ne RE. 
TABARA EXPLIQUA TF3 _.LES ANCIEN, 
COMMENT, GRÂCE e ce NOUS ENGEE/ 
A LA TERRE 

| ROUGE, LES 


SIENS ÉTAIENT 
PASSES MAï- 


TRES DNS 
L'ART DE LA 
POTERIE … 


1% Fe 
NOUS se no 
AE LES 


De 


CHANGE DEFLIS 
QUE CETTE 

BUTE £ST 

DEVENLE 

CAE DU 

CLAN -D EW- 
&aAs ”? 


TABARA ESQUISSA UNE. MOUE DE 
TRISTESSE ET SON REGARD 
DEVINT LOINTAIN.. 


MAIS GEAMH 
£ST VENUS. L EXIGE 
TONOURS LES CRETE LÆ 


CE SONT SES CHASSEURS Oki 
__ONT CREUSE CE CHEMIN \} 
DANS LA FALAISE... 


SUR LE FAEAU; 
ALRS QUE , / 


Der ConrEues | 
MER LA MONW- 
TAGNE FEN- 
DANT LES 


LELOYA, FARAO 
NE DETRANSEZ-VOLS 
PAS CE 


.… £T JABAKA 


ME VEUT FAS SACRÏ- 


FER LES SIENS 


LE FiLS DE CKAO, 
EMU, OBSERVAIT _— 
HOMMES ET CE 
FÊMMES Qui ee. 
LAIENT L'ARGILE … 
iL LES DEVINAIT 
SANS DÉFENSE 
FACE AUX ROBUS- 
TES CHASSEURS 


RAHAN DÉTESTE 
VOIR S AFFRONTES à TABAEA AUSSi 
CEUX -QU'-MARCHENT- c \ SAT CELA !.. SUIS 
DEBOUT 1, MAIS it L c  X \ 
SAIT QUE Si VOUS c = 
cenez AA le fe 


( . 


GLAM EXIGERA 
ENCORE PLUS 
2: 
© 


OBJETS, 
QUAIQUIES 
ML 7 
D'ERERES E 


3 


…. GRAMH À BRISÉ  @i LES HOMMES DU CLAN 
MU] IE LRRE MENFIQUEM ACQUESCAENT EN 
1L DEVRAITT PAYER CE SILENCE MAIS LEUR 
GESTE STUPIDE /  ] REGARD EXPRIMAT 
Æ| TOUJOURS LE DOTE 


ET LA CRAINTE … 


- 


2 RAUAN ET TABARA ARRIVÈRENT 7 
(A AU PAS LE L'ESCALER D'ARGILE-4 
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à 


L'OPORAT DU FilS DE 
FAROUCHES ÉTAIT TEL QU'iL 
NE LUi FALLUT QU'UN INSTANT 
POUR SORIENTER... 7 


ON OBSERVAIT LES DEUX 
HOMMES, QUi COURAIENT 


AUJOURD ‘Hi 


ENNEN/-AUX-CHEVEUX- 
FEU ” ASSE 


DANS UN ENCLOS FAIT 
DE TRONCS ÉTAIENT 
PARQUÉS D'ENORMES 
SANGLIERS. LE REGARD 


NOUS 
ALLONS FROWE€ 
4 GRAMH QUE MOUS 
NME LE CRAIGNONS 
FAS ! 


INSTANT PLUS TARD 
TRANCHAT LES LANES 
NTENANT LES TRONCS. 


DÉTES er l/ lL ST 


y NOUS _ VENONS 
LE CLAN DE LA DE FAIRE N'EST « 
PALASE ELA CE- AR 
MENT ! NO! 


GRAMH AVAIT 
RECONNU LA VOX. 


ZAUAN ET 
TABARA 


N'ENTENDIRENT 
LOIN, iLS AL- , 
LAIENT S0eTiR MN 
DE LA FORÊT, 


BL Znpt LITE 


INQUIET ET ADMIRATIF, LE CHEF 


i T 
DCS PES 
DEVANT LA QUI FONÇAT 


SUR Lui TÊTE BASSÉE … 


À L'iNSTANT OÙ iL ALLAIT ÊTRE 
} RENVERSE ,RAHAN AVAIT FAIT 
œ UN BOND...LA LAME DE SON 
eg COUTELAS DiSPARUT DANS 
> L'ÉCHNE DU SANCLIER / 


[LE 'DEUX-DENTS” 4 d HN 

S'ÉCROULA, À APPRNDEA 

FOUPROYE … AUX TIENS À’ CHASSER! 
LN ATTENDANT FAME- 


LE ÉRArE A { 


» UPIDEMENT. BRISÉE 
APPARTENAT À TABARA / 


LA BÊTE ÉTAIT 
LOURDE 


LA PALASE D'AR. 
GiLE.. DES CRIS 
DE JOIE ET DE 
STUPEUR ACCUEiL- 
LiIRENT LEUR 
RETOUR. 


Pa | 
NELER. FUT 
À L'AIDE 
LiDES LiARES 
DIET | 


P ANSi QUE NAS 
MONTONS LE GIBEC 
£T LESCENDIONS LES 
OB/ETS, QUAND LA 
FAX RÉCNAIT ENTRE 
NOTRE CLAN ET 
CELL DS 
CHASSEURS ! 


HUM... NOUS NE SAVONS 
PAS FILS NOUS BATRE QUE NOUS 
SANS CHASSER! QUE FERONS-NAIS 
AND RAM NOUS ATTAMIERA PP 
CAR TU L'AS ENTEMDU : SON 


VOUS 
AVEZ W 
QUE EST PGS- 


J SALE D Résis- 


TEE À' GRAMH/Z.. 

/L FAUT FROUVEE 

À CE SANACE 
QUE VOUS NE 
LE CRAGMEZ 


MT lim, 


LE FiLS DE CRAÔ 
TEMPLA 


_ (e #L 'AT 
4 nee rFAIRE 
DE LA FALAISE NTENC ï 
SEURS ‘DEN- 
SAS"! 


ABANDONNEE CE 
TERRITOIRE … 
MS x RETEX/- 
VEKAT-L LA 
‘TERRE -A'-FAIE 

LES-OB/ETS PP 


// ; 
M] LE ris DE cRAO MÉDITAT 
AA ET SON REGARD ERRAT 
LUE SLR LA PLANE … 


SUR L'ESCALIER 
TALLÉ DANS L'ARSILE 
SUR LA RIVÈRE 

ET SOUDAIN SON 
VISAGE SE DÉTENDIT. 


Le | SAT CHIEN 


AE ROUESE 
a à. CHASSE 
LPS 


F 
in Se 
le TT No, 


4 [iLSE REUT , ne is éd Es: SSNN 
RQ S'AMUSANT À it » ' 


> à à ). Ps 

| s , A UN iNSTANT PLUS 
CREUSER DES m7” - R A) TARDL CONFAIT 
SiLLONS Qui É 


< SP CANSLISAENT 


APR) LES PETITS 
1 7 RAHAN RUISSE LETS ) 
a PEUT DIOGER 7 DOÙ VENSTU 
: LEA OÙ 5, V : va à à POUR AVOIR DE 
4 SERBE , M * : 1 Si CURIEUSES, 

74 DE S' MER: 

VEILLEUSES 

* /DEES!P 


KAHAN SE 
CONTENTE DOBSERVER 
LA NATURE. 1 LETIENT CE 
QU'L VOIT ET CELA Loi 
EST SOUVENT TRÈS 
Bn. UTLE | 


BEVATTNIRELDN2 
DRE LA RIVIÈRE. 


ESQUELS SE MRENT IMMÉDiA- 
7 NT À L'OUVRAGE, PEU APRÈS, 

| UNE ÉTRANGE EFFERVESCENCE 
RÉGNAT SUR LA FALAISE D'ARGILE. 


TANDIS QUE LES TENÉBRES SE Dissi- 

PAIENT LENTEMENT, LES HOMMES DE 

TABARA REDOUBLAIENT D'ARDEUR … 
{| iLS CREUSAIENT TOUT FRÈS DE LA 

à ns han #5 


ASSE: 
1e VENT TOU- 


/ VOIRE AULEVER 


7 SOLEL INOUS 


.... CEUX D'EN-BAS” VENAIENT 
D'APFARATRE DANS LA PLAINE . LS 
ÉTAIENT DES DIZANES. 

À LEUR TÊTE MARCHAIT LE CHEF: 
GRAMH-LE-SALVACE /” 


LES CHASSEURS ARRiVÈRENT 

AU PIED DE LA FALAÏSE À ' 
L'INSTANT MÊME OÙ LE SOLEiL 4 
SE LEVAT SUR LA FORÊT... 
GRAMH LE PREMIER, COMMENÇA M 
À GRAVIR LES MARCHES LE TERKE. Î 


NT 


GRAMH MONTAIT TOUJOURS, 
SUiVi PAR SES HOMMES... 


ENCORE TES 
DEVTEZ fl 
LE COMBAT! il 


7 


Xe P 
ê L'EME-VEM- 
d 9 DAILELRS AA T- 


L FER TP 


DES 

CHASSEURS 
ENENT 

L'ASCENSION 

DE. 

LEUR 

\ À CHEF... (x 

À RAHAN DUT 

WŸ SE REJETER 

:N EN 


OMBRES CHEVEUX 
DE-FEUTVE. L 


| COMME LA VEILLE, GRAMH À 
A] SE JETA SUR RAHAN E£T, 
MR] COMME LA VEILLE , LES 
| DEUX HOMMES ROULÈRENT 
SUR LE SOL... 
ET C'EST À CET iNSTANT 
| QU'UNE CLAMEUR RETENTI 


= 


LES CHASSEURS, 
SURPRIS S'AGRIP 
PAIENT FES UNS 


DE RÉSISTER 
À CE TORRENT 
D'EAU‘. > 


ET C'EST SUR UN SOL AUSSi 
ViISQUEUX_QUE SE POUR- 
SUVAIT LE CORFS-A-CORFS 


me tu SE OPPOSANT RAHAN À CRAMH. 
LP 


AVR en |! 


TOUT AU COMBAT, GRAMH s. 

| N'AVAIT PAS ENCORE RÉA- ” 

| LiSÉ QU'IL ÉTAIT LE SEUL 4 
À S'ÊTRE HISSÉ SUR 

LE PLATEAU‘.. 


LES PLUS AUDACIEUX 
TENTAIENT À NOUVEAU 
L'ESCALALE, MAS LES 
(7/ MARCHES GLSSAENT 
/! SOUS EUX ET LATROM- 
j, BE DEAU LES DESE- 
ÿ/ QUiLiBRAT... 


AUS LA FALAGE !i \ 
” MOUS FALDAT DES 
does Pour covroue. 
De EE LA MOVAGNE ET 
FOTERSECYES 
GAME. 


[LAENT BIEN MEUX (2 
AVANT NE 
DŒVENMNE NO- 


ET TANDIS LE 
S'NALTRAT DANS L'EST 
DES CH 5 
A-CORPS ENTRE RAHAN ET 
GRAMH CONTINUAIT... 
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Si L'EAU ÉTAIT PEU PROFONDE 
SON COURANT ÉTAIT VIF. ET il 

ENTRANAT LES COMBATTANTS 
VERS L'ABTME … 


L'ARME D'IVOIRE FREINA 
UN INSTANT LA GLiISSADE. 


LE PIED DE RAHAN SE DÉTENDIT, 
FRAPPA LA MÂCHOIRE DE SON 
ADVERSAIRE Qui LÂCHA PRISE. 


/A DANS 
WA CHE DSPARUT 


CES HOMMES, CHOSE. CURIEU- 
SE, SEMBLAÏENT SOULAGES 
PAR L'ISSUE DE CE COMBAT. 


SAM - LE 
SAUVAGE “N BST 
PLUS! MAIS «Lÿ à 


SRI 


FOUR VOIR VERS 
CONDUIRAIT SON Di 


Le démon des marais 


LE COUTELAS D' CE 
A Es LÂME 


fe 
RQUEANS Se, 
| CES. FILS DE. 
oc s. 


PE == Ta sue UN RDS: ER ESQUIF, 
= 1 LS DES ÂGES FAROLCHES ALLAIT 
A LI FANISENTES DE SON DESTIN... 


LAIT 
IL S'ARC- BOUTAIT À SA GAFFE 
ET LE RADEAU COURBAT LES 
ROSEAUX D'OÙ S'ENVOLAIïENT 


DES VAPEURS 
FLOTTAIENT 
ENCORE SUR 
LES EAUX 


RAMAN RÊVE . 
LANS LES RÊVES 


JAILLE DE LA VASE UNE BÊTE FANTASTIQUE 
SE PROFiLAT DANS LA BRÛME …. LES VAGUES 
QUI SECOUAIENT L'ESQUIF PROUVAENT AL 
FiLS DE CRAS QU'iL NE S'AGiSSAIT Ni D'UN 
RÈVE , Ni D'UNE HALLUCIiNATION….. 


INERTE COMME UN MORT : 
il UT LE LONG COU SE 
| PLOYER LA GUEULE 
HIDEUSE S'ENTROUVERIT 
| : EN PLONGENNT VERS 
| |] 1 AIX LE RADEAU.. 


VENY POUR ÆEA4AN 
DE TE REJONDEE, } 
CÆAG 


CETTE GUEULE FLAiRA UN 
iNSTANT L'HOMME Qui RETENAIT 
SON SOUFFLE ET, DÉPAGNANT 
CELUi-Ci.. 


Juil Le 


SAME 


ET LE MONSTRE DiSPARUT, COMME iSÉ 
DANS LA VASE DES MARAIS... LES PETITS 
iGUANES Qui ASSIÈGEAIENT LE RADEAU 

SEMBLÈRENT RiDCULES AU FILS DE CRAŸ 


.. SE REFERMA 
SUR UNE ENORME 

A TOUFFE DE ROSEAUX/ 
DE NOUVEAUX RE- 
MOUS BALANCÈRENT 


LA RUSE 7 
SA ASÉMENT DE 2 L'ESQUIF GLISSAIT VERS 
SA GAFFE. M] 24 'SÈTE-A-LONG- Z L'AUTRE BERGE., EFFAÀ. 
| Co ŸNE S'i- Le ROUCHANT LES CRA- 
TÉRESSE PAS PAUDS TAPIS SUR LES 
AUX PRDIES FEUILLES DE NÉNU- 
MORTES À PHARS GÉANTS. 
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LE CERCLE PES PONTES 
DE S'LEX ÉTAT NFRAN- | 
CHISSABLE … 


AiGuiLLONNANT 
LE GPTIF DE 
URS 


LES TAiLLiS... 


UN VILLAGE RUT... 

LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
REMARQUA MMÉDIiATEMENT LES 
CAGES DE BAMBOUS ALiGNÉES 
SOUS LES FRONDAiSONS … 


LES CHASSEURS 

RACONTÉRENT COM- 

MENT. iLS AVAIENT VU 
ISTRE DES 


T 
LE MON 
ARAS 


| TU N'AURAS 
PLUS BESOÏN 
CE COL 


D Nous 
VERRONS. BIEN 
SAR ANT EAR. 
ENVERA TONQUES ! 
ENFERMEZ-LE? 


DAS S 


DES LEUX-COHLi AS 
LES HOMMES DES MARA;S 
M'ONT CAFIIKEE , COMME 
TOUS CEUX Qui SONT 


FAHAN APPRIT COMMENT OURK, 

pis, AVAT EU UN BRAS TRANCHÉ 
{ LE MONSTRE DES MARAS. 

DEPUÉ CE JOUR :iL VAT DANS 


SSE. 
MAS DES OU il SHREIT 
LE SA TANÉRE DE VASE, 


OURK = 
AURAT FU ENME- 
MER LES SIENS SUR 
UN AUTRE TEROTOIRE, 
MAS il REDOUTE QUE KA- 
RANUNE LES RETEOUNE 
DÊCME TOAT 


OUEK PENSE SP NA-ou W-8e4s EST Fou! "4 
QUE CES OFFRANDES 


D'AILLEURS, PAHAN PENSE QUE 
APAISENT LES COLÈRES D ‘HARANTNE SE NOIRE PÂS 
DE HARIAK "dl 7, 


DE CHAIE MAIS 
D'ARBES 


ÆAFAN 4 4 
LAISON. 'HAR ANNE 
(RE FAS “CEX-QU;- 
MACCHENT-LEBOIT | MAIS 
L LES TUE EN SKOANT 
LEURS MEMBRES ! À 


DES CLAMEURS S'ÉLEVAIENT 
DU CÔTÉ DES MARAIS. DEUX 


TANDIS QU'ON 
ENTRAINAIT LA 
CAPTIVE, OURK 

S'APPROCHA... 


Qi PATENE J EN à 
TOUS VENDRA À. 


EF DU CLAN 
Sa VEND PA PAS DA- 


MAINTENANT OURK , iL TIRANCHA 
LES LANES ET SORTIT DE SA 
CAGE .L ASSEURS ACCOL- 
RUS N'OSAIENT.  iNTERVENIR … 
4 


NE VEUT FAS 
Nr, 4 AN 


VER 
ee FU Gr DES ë 
OLLNES/ NG EX 
_ Ve 
ne” 


7 L 


> 


à ET R 
LE FLS fes ÂGES FAROUCHES PROJ 
EDS DE SES HOMMES SAÏSIT 
LA TORCNE QU'EN AVAIT FiCHÈES PR 


RAHAN APERÇUT 
TANDIS QU'iL S'ÉLANCAIT VITE ONOO, SUR 
VERS LES MARAIS OURK 
RETINT SON CLAN... 
VÉS,ELLE HUR- | 
,… A/SSEZ-LE... LAT D'EFFROIi... 
HARIAK" SE CHAR. Y 
GERA Æ LU'/ À 


MONSTRUEUSE 
DE LA'BÊTE-AJ- 


LONG - COU” MER: 
GEAT DE LA VASE, 


.. MAIS RECULA 
AUSS\TÔT. LE 
COL DÉMESURE 
SE. PLOYA UNE 
NOUVELLE FOIS 
ET SE REDRES- 


AGITANT SA TORCHE ET SA 
LANCE..LE FiLS DE CRAÔ SE 
PORTAIT VERS ‘ KARIAK-LE - 
DÉMON ”! LA GUELLE EF- 
FRAYNTE PLONGEA VERS Lui... 


DE LA BERGE, OURK ET 
SES HOMMES ASSiISTÈRENT 
À LA SCÈNE STUPÉPANTE : 
RAHAN AFFRONTAIT RESO- 
LUMENT LE MONSTRE ET 
CELVI-Ci RECULAIT, RECULAIT... 


LA CLAMEUR Du FiLS DES 
ÂGES FAROUCHES ROULA 
A SUR LES MARAIS QUAND 
LE MONSTRE., RECULANT 
| TOUJOURS DANS LES 
TÉNÈRRES, S'ENFONÇA 
SOUS LA VASE. 


ON L OURK-N A- 
UN-BAAS * RETIENT LANS 


AMER ‘CEUX- 
QUi-MARCHENT- 
LEBOIT/" 


./L N'EST 


NOUS FENSiONS 
QUE “CHEVEUX - 
DE-FEU ” S EY- 


LES CHASSEURS AVAIENT 
REGAGNÉ LE VILLAGE. 
UN, MURMURE. ADHIRATIF 
S'ÉLEVA QUAND RAHAN 
ET ONCO APPARURENT... 


OURK ESQUISSAT UNE MOUE DE & 

DÉPIT. L'EXPLOIT QUE LE FiLS DE à SARA 

CRAO AVAÏT ACCOMPLI SOUS LES {# AVAIT ENCORE 
YEUX DE SES HOMMES SES DEUX 
NE METTAIT-iL rs EN : - BAS 


SON COTE. LAS 
D'VOIRE..L 
LANCA L'ARME 
AUX PIEDS DES 


ONOO EUT UN 


DANS LEURS CAGES TOUS LES CAPTIFS SOUHATAIENT SANS OSER L'ESPÉRER, LA VICTOIRE DE L'iNCOMU 
‘AUX-CHEVEUX-DE -FEU ET LE COMBAT COMMENÇA. à æ < 


FT ) 
OURK SE JETA FAROUCHEMENT SUR SON LONG A : 
LE FLS DE CPAO.iL Dies “wi CELDi- MOiGNON Lui à 


i AVANTAGES : OUT! FACILITAT CER: 
C HABITUDE DE SON RHPOATION... TANES PRISES 


ç 
LR 


Dix FOIS LES DEUX HOMMES RCULERENT 

Ay SOL ET DX FOIS iLS SE REDRESSÈRENT. 

COIVERTS DE SUEUR ET DE POUSSIÈRE, ‘CHEVEUX- 

iLS HALETAENT... DE -FE{/" N AURAT 
PAS OÙ RELELER 

CE LDEFT/OMAW 


QURK S'ÉLANÇA 
RAGEUSE MENT, 
TÊTE BASSE... 


L'ASSAUT 
DE ŒLU:-Ci. 


NAIS - TU 
VAN Z. 
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DROIILA EN 
ie 4 ( N ST L'ARHE 


: , CU 
MARCHENT-DEBOUT * 
QUE LIEU ‘LS 

/ ogg AT 


LA FILLE DES 
‘DEUX- ES 
REGARDAT, EM 


LES HOMMES 
en vd DES 


GR LR 
SAGE QUE 


e7,y AK VyÆeA4 
TOUJOLFÆS DANS 
NET d 
/ \Ü-£. 
SEA 


NOUS. FOUVONS 


PÈRE RSS ; 
y NA 
ÊTES VAeae" 


Ô, OÙ 
SÉOTESTAR. 


UT LES MAUAS 
LSPETS N LK:S- 
M TENT PAS 
V@ /ARAA"NEST 
QUUNE BÊTE 


LE CAE TT. 
DOST MAS , 
LA TERWS 


To. 
TL DT, 


ENS 


il MÉDITAIT ” ‘CHEVEUX -DE 
AINSI QUAND.../ FÆV/* À LÉVEILLE 


LE re | sé 
SOANOLAT 


NOUS . V4 


"ons 
PAS ASSEZ NOM- 
BRERX FAR 


TOUTES LES 
TORCHES DU CLAN 
ÉCLAIRERONT LE CHEMIN 
Qui NOUS MÈNERA AU 
‘TERRITOIRE DES 
| OMBRES 


A BEAICOU 
REFLECHI lil NE VEUT 
PAS QUE LES SENS. 


ET LE FLS DE CRAO SE SENTiT M DES LORS L'ANMATON À 
E CL AMAT QUE “CEU rs rl REDOUBLA. LES CH D 
HENT- DEBOUT ‘ DOMIN EURS DÉGAGEAIEN 

LEUR EUR dt DE PROFONDS TALUS. 9 


.DES RADEAX QUE 
FEL"DOIT. DEPUIS DES LUNES 
HRS OUR MAR. LS N OSAi ENT PLUS 
ÆA AŒCUUS METTRE À L'EAU. 


ET LA FLOTiLLE SE RÉPANDIT SUR LES 
EAUX NOIRES DES MARAIS . CHAQUE ESQUIF 
PORTAIT DEUX HOMMES : L'UN BRANDISSAT 
UNE TORCHE. , L'AUTRE UN FASCEAU DE LANCES. 


1% ge 
4 % Lea. la (02277. | po 
aa TS À 


TA 


am Wei 


LA * BÊTE - AU -LONG- COU" SURGIT SOUPAIN 
DE SON ROYAUME DE VASE, iMMENSE, ÉPOU- 
VENTABLE. / RAHAN ET OURK HURLÉÈRENT 
EN MÊME TEMPS... 


< NÉS DA à VNET AUTRES LANCES .ET/14; 
VINGT LANCES EE VINGT AUTRES ENCORE |. 


CRÉVÉRENT LES 12 LA 2 VOLÉRE NT, PERFORANT LE | 
FLANCS DU MON- À - | CO ETLE POTRAL. Jr 


' ET SOUDAN, LA CLAMEUR 
IRK IN AVAIT PLUS PELR. DE RAHAN ECLATA. SA VIE 

(ON B2AS UNIQUE PROJE-| | S'ÉCHAPPANT PAR CENTA 

| LC FORCE ET PRÈ- BLESSURES KARiAK * 
HON/LES LANCES QUE om. S'ENFONCAIT LENTE- 

Ji TENDAT LE he IN) MENT DANS LA VASE.) 


RS 22rr 
NN {4 //| QUELQUES REMOUS SECOUËÈRENT ENCORE 
\ 1 | LES ESQUIFS ET LE MONSTRE DiSPARUT 
À TOUT JAMAIS. SON SANG ROUGIT LA 
A SURFACE DE L'EAU JUSQU À LA BERGE. 


ET: 


LA "BÊTE -AU-LON- 
CA" NE TERRORISERA 
PLUS LE CLAN. 

DES MARAIS 


L'ASILE D 
D CHFAGCE ! 


FERA IT. 
LE L\ 
LARANSZ 


; VANA;S 
PLUS NOUS 
N'ENPRISONNERONS d 


Oui, LE FiLS DES ÂGES FAROUCHES 
ÉTAT HEUREUX. MAIS iL NE POUVAIT 
S'ATTACHER Ni À CE CLAN Ni A UNAUTRE 


LES SIENS! 


LE FiLS LE CRAO, 
POUR UNE. FOIS, 


TOUT AU LONG 

DU LONG CHEMIN 
QUi LES MÉNERAT. 
AUX "DEUX- COLLINES" 


L'herbe miracle 


RAHAN NE VEUT 
PAS MOURIR ! L NE 
VEUT PAS RE JOINDRE 

LE “TERRITOIRE 
DES OMBRES “ ! 


LE FILS DE CRAÔ SE 
REPROCHA UNE FOIS DE PLUS 
DE S’ÊTRE AVENTURÉ DANS CE 
DÉSERT SANS FIN... IL N°AVAIT 
RIEN MANGÉ DEPUIS DES JOURS 
ET IL ÉTAIT ÉPUISÉ … 


IL RAMPAIT, SE TRAÎNAIT PLUTÔT, SUR LE SABLE 
BRÜLANT, VERS L’ OASIS QUI TREMBLOTAIT DER- 
RIÈRE LA BRUME DE CHALEUR …. 


CRAÔ-LE- SAGE LE 
DISAIT SOUVENT: “OÙ EST 
L'EAU GRANDISSENT LES 
ARBRES ET POUSSENT LES 
HERBES ! ET CERTAINES 
HERBES PEUVENT CALMER 
LA FAIM DU CHAS- 
SEUR! " 


DE GRANDS VAUTOURS 
TOURNOYAIENT DANS LE 
CIEL COMME POUR GUET- 
TER LA FIN DE 
L'HOMME 


"BECS- 
CROCHUS 


A BOUT DE FORCE, IL S’ IMMOBILISA UN 
INSTANT. C’EST ALORS QU'UN VAUTOUR, LE 
CROYANT MORT, FONDIT SUR LUI.. 


LA LAME D'IVOIRE FRAPPA 
LE GRAND RAPACE , ET. 


VOUS AVEzZ 
FAIM AUSSI, 


.. MAIS VOUS NE VOUS 
DISPUTEREZ PAS LA / _ 
CHAIR DE RAHAN ! . KL. 


te NC 


°1 


IL SE RAPPRO- 
CHAIT DE L’OASIS DONT LA 
+ TACHE DE VERDURE DEVENAIT 
[= PLUS PRÉCISE … 


"BEC-CROCHU" ! 


RAHAN N’EST PAS ENCORE 
UNE PROIE POUR TOI ! 


LE FILS DE CRAG 
N'EUT QUE LE . 
TEMPS DE DÉGAÎ- 
NER SON COÛTE - 
LAS. 


… SON ARME LUI 
ÉCHAPPA DES DOIGTS | 


BLESSÉ À MORT, LE 
VAUTOUR S’ENVOLA 
AVEC LE COUTELAS, IL 
VOLETA UN INSTANT 
AVANT DE TOMBER 
COMME UNE PIERRE SUR 


WT RAHAN ESPÈRE 
MURS QUE ‘cEUx-QuI-MARCHENT- 
DEBOUT" NE LUI SERONT 
PAS HOSTILES ! 


IL APERÇUT AUSSI DES BÊTES 
ÉTRANGES, DES BÊTES COMME IL 
N’'EN AVAIT JAMAIS VUES .. 


SI CES À, 
“DOS-CREUX SR 
SONT FÉROCES à 
RAHAN EST (Oo 


APAISER SA FAIM.. 

ÉTANCHER SA SOIF... TROU- 

VER ENFIN LA FRAÎCHEUR. 
RÉCUPÉRER SON 
COUTELAS.. CES 
PENSÉES REDON- 
NÈRENT DE 
L'ÉNERGIE À RA- 


IL ATTEIGNIT ENFIN 
L'OMBRE DES HAUTS 
PALMIERS ET APERÇUT 
LES HUTTES AUTOUR DU 
POINT D'EAU. 


MAIS SI LES CHA- 

MA MEAUX RESTAIENT 
Mi PAISIBLEMENT RE- 
“| GROUPÉS, DES HOM- 
MES S’ ÉLANÇAIENT 


VERS LUI. 
___ 


QUI ES-TU, 
CHEVEUX-DE-FEU"P 
D'OU' VIENS-TU ? 


JE SUIS RAHAN, 
LE FILS DE CRAÔ. RA- 
HAN S'’EST ÉGARÉ 

SUR VOTRE TERRITOI- 
RE. IL A FAIM ET L 


LE RAPACE 
FUT RESPECTUEU- 
SEMENT DÉPOSÉ 
AUX PIEDS DE 

TRAOR QUI DEVAIT 
ÊTRE LE CHEF 

DE CE CLAN.. 


TRAOR FERA LE 
PARTAGE ENTRE SES 
FRÈRES ! 


QUEL EST 
CET OBJET 
MAGIQUE ? 


S’L TUE LES 


DES CRIS DE JOIE 
S'ÉLEVÈRENT SOU- 
DAIN LANCÉS PAR UN 
HOMME QUI TRAÎNAIT 
LE VAUTOUR … 


REGARDE ,TRAOR, 
REGARDE CE QUE 
NOUS ENVOIE LE 

BON ESPRIT, 


LE FILS. 
DE CRAÔ 


C'EST RAHAN QUI A TUÉ ARRACHA SON 


LE "BEC-CROCHU" ! L À OUT 
DROIT A' SA PART ! pe di ge 


CORPS DE 
L'OISEAU. 


nl 


RP 
NA. 


ET LES HOMMES, SOU- 

DAIN INQUIETS, S’ ÉLAN- 

GAIENT VERS LES PAL- 

MIERS AUXQUELS ILS 

GRIMPAIENT AVEC AGI- 
, LITÉ. 3 


ILS REDOU- 
TENT LES FAUVES 
QUI VONT VENIR 
S’ABREUVER.. 


Ÿ RAHAN NE 
PEUT PAS DONNER 
SON COUTELAS A' TRAOR. 
MAIS IL APPRENDRA 
AU CLAN À FABRIQUER ŸX 
DES ARMES POUR 
CHASSER .… 


PEU APRÈS ,EN EFFET, 
QUELQUES GUÉPARDS APPARU- 
RENT, SE DIRIGEANT VERS LE 
POINT D'EAU. L'UN D'EUX BON- 
DIT À LA GORGE D'UN CHAMEAU. 


L Æ. 


DU HAUT DE 

LEURS REFUGES 
LES HOMMES 
ASSISTÈRENT À 

CE QUI ÉTAIT POUR| 
EUX UN MIRACLE .. 


LA 
\ p REDOUTABLE 
ÿ F LAME 
RAHAN NE TE w 1 . - à = _| D'IVORE, 
LAISSERA PAS ÉGOR- AR) | | > - D'UN 
GER CET INOFFENSIF < | N : \ : SEUL 
"DOS-CREUX "! . L 


COUP, 
VENAIT 
D'OUVRIR 


UN AUTRE FÉLIN & TT L'HOMME ET LE FAUVE ROULÈRENT 

S’ ÉLANGAIT DÉJÀ W= ‘Ca À TERRE, L'UN FRAPPANT DE SON COU- 
VERS LE FILS DE = É N W TELAS, L’ AUTRE GRIFFANT 

CRAÔ.. 1 


Vers dt “A 
AE 


CE N’EST 
PAS UN VULGAIRE ( 
“ PEAU-TACHETÉE "J 18 
QUI FERA FUIR 


RAHAN AA À4 À AN 
se ReDees- |. SAP À FD si 'CHEVEUX-DE- 
SA ENCORE ss KEW/W/1 RNA FEU'NE MEURT PAS, 
UNE FOIS Na 4 LES HOMMES DU CLAN 
VAINQUEUR ! À OP 48 RUMBMR LE VouDRONT COMME 
MAIS LE ! : | 2 CHEF ! MAIS... QUE 
BRAS AVEC MZ ; M s QUE FAIT-L 2.. 
LEQUEL IL = | \ y 
AVAIT PRO- A JA 
}| TÉGÉ SON ; LH PE 
s es VISAGE 
\ ÉTAIT STRIÉ 
DE GRIFFES 
PROFON - 


ÉVITANT L’'ATTAQUE D'UN 

AUTRE FÉLIN, LE FILS DE 

CRAÔ PLONGEAIT DANS LE 
POINT D'EAU … 


C7 NAS Vo 


AL 


(NI 
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CELUI-CI ÉTAIT PEU PROFOND MAIS IL SAVAIT QUE LES 
FAUVES, DÉTESTANT L'EAU, NE S’Y RISQUERAIENT PAS | 


IL RESTA LA JUSQU'AU 
MOMENT OÙ' LES BÊTES 
ABREUVÉES ABANDON- 
NÈRENT L’OASIS POUR 
SE DISPERSER DANS 
LE DÉSERT... 


NON, FRÈRES. 
RAHAN N’EST 
QU'UN SIMPLE 
CHASSEUR ! / 
LA PREUVE : |} 
UN DIEU 
N'AURAIT 

PAS ÉTÉ 


LES 
HOMMES 
ÉMERVEILLÉS 
REDESCEN- 
DAIENT 
DES 
PALMIERS. 


DEUX MONSTRES ! 


BLESSÉ 
COMME RA- 
HAN L’A ÉTÉ. 


GAANO-LE- SORCIER 
, CONNAIT LES HERBES- 

ŒQU'ON-MANGE -ET- Œu! 
GUÉRISSENT ”.. 


SUIS-MOL'CHEVEUX- A / f 
DE- FEU"! \ 
è 4 7h WA) 
Là 


GÂANO ENTRAÎNA RAHAN 
DANS UNE CLAIRIÈRE TAPIS- 
SÉE DE MOUSSE HUMIDE . 
ICI ET LA POUSSAIENT DE 
HAUTES TOUFFES D’ HER- 
BES .. 


MIRACULEUSE. ELLE EST 
NON SEULEMENT LA PRIN- 
CIPALE NOURRITURE DE 
NOTRE CLAN, MAIS. 


APRÈS AVOIR APPLIQUÉ YO us ces HERBES 


CES HERBES SUR LES y PI à 
ELLE LL 7 RS BLESSURES DE RAHAN, or us 
CICATRISE 3 24 ; TUE A GAANO FIT D’UNE PALME QUER AU 
PRESQUE Tou- EP) 28 D UN PANSEMENT. / 

TES LES PLAIES. £ ( 
J'EN Al RECUEILLI 
DE NOMBREUSES 
GRAINES QUE 
JE SÈME 
DANS CETTE 
CLAIRIÈRE 
HUMIDE. 


CHAQUE SOIR 
QUAND LES MONS- 
TRES VIENNENT B0OI- 
M RE NOUS NOUS RÉFU- 
GIONS DANS LES 
ARBRES. À 
LUI AVAIT 
A CES HERBES LES MIENS, IGNO- ATTIRÉ 
_ RENT LA FAIM. 4 QN LE RES- 
è À PECT 
DU CLAN, 


MAIS TU NOUS AS PROUVÉ 
QU'ON POUVAIT LES COMBATTRE. 
HÉLAS, NOUS N’AVONS PAS CE 
QUE TU AP- * 

PELLES UN 
COUTELAS. 


Û RAHAN VOUS 
APPRENDRA À FAIRE 
DES ARMES. , g 


TT 


? _ <'Sbi 


JUSQU''AU LEVER DU 
JOUR, RAHAN NARRA 
SES AVENTURES , 
TRAOR SEUL MANIFES- 
TAIT DE L’ AMERTUME. 


"CHEVEUX-DE-FEU ” 


NE PEUT RESTER PAR- - 


MI NOUS S’IL N’A PAS ‘ 


LA "GRANDE 


ÉPREUVE * À QUELLE 
EST CETTE COÛTUME © 


SUBI LA "GRANDE 
| " TU VAS 
LE SAVOIR 
IMMÉDIATE = 
MENT ! 


MISE EN CAUSE SON 


TUME L’EXIGE ! 
AUTORITÉ . z 


TRAOR ESQUISSAIT 
UN PETIT SOURIRE 
NARQUOIS . 


TU DEVRAS TE JETER 
DU HAUT DE CETTE BRAN- 
CHE AVEC UNE LIANE NOUÉE 
A TES CHEVILLES. SI LA 
L/ANE SE BRISE, TU PLONGES 
TOUT DROIT DANS LE "TER - 
RITOIRE DES OMBRES "/ 


PR 


LE FILS DE CRAÔ 
AURAIT PU REFUSER 
CETTE TERRIBLE 
ÉPREUVE ET QUIT- 
TER L'OASIS, 
MAIS IL AVAIT TANT 
DE CHOSES À 
ENSEIGNER À CE 
CLAN ! 


SI LA LIANE 
RÉSISTE ET SI TES 
GENOUX OU TES 
HANCHES SE DISLO- 
QUENT, TU SERAS 
INDIGNE DE VIVRE 
PARMI NOUS ! MAIS 
TU PEUX REFUSER 
L’ ÉPREUVE ! 


| UN 
|! INSTANT 
PLUS 
TARD, 
IL SE 
HISSAIT 
VERS LA 
HAUTE 


vs ET LA 
NOUA TRÈS 
FORTEMENT 


AUTOUR DE 
re CHEVILLES. 


PARTIE DE LA 
SOLIDITÉ DE 


TRAOR ÉTAIT GRAVE. PEUT- ÊTRE REGRET- 
TAIT-IL D'AVOIR IMPOSÉ CETTE REDOUTABLE 
ÉPREUVE .. MAIS IL ÉTAIT TROP TARD.. 
RAHAN VENAIT DE SE LAISSER CHOIR.. 


BRANCHE , 


DE LONGUES LIANES PENDAIENT DE 
LA BRANCHE, PRESQUE JUSQU’ AU SOL, 
RAHAN RAMENA À LUI LA PLUS SOLIDE, 


LE SILENCE 
SE FIT ENCORE 
PLUS LOURD 
QUAND IL SE 
DRESSA SUR 
LA BRANCHE 
PRÊT À 
PLONGER DANS 
LE VIDE … 


IL SE BA- 
LANGÇA UN 
INSTANT AU 


DESSUS DU SOL. / 


A DIX DOIGTS 
DU SOL! 

LES MEMBRES 
DU CLAN 

S’ ÉLANCÈRENT 
ACELAMANT 
CE NOUVEL 
EXPLOIT. 


LA LIANE RÉSISTA | MAIS BIEN 
QU'’IL EÛT BANDÉ TOUS SES 
MUSCLES IL EUT LA SENSATION 
QU'ILS SE DÉCHIRAIENT, QUE SES 
JAMBES ÉTAIENT ARRACHÉES . 
MAIS CE N’ÉTAIT QU'UNE SEN- 
SATION … 


Si 
LA LIANE 
CÉDAIT, 
SON 
CRÂNE 
ÉCLATERAIT 
SUR LE 
SOL QUI SE 
RAPPROCHAIT 
À UNE 
VITESSE 
FOLLE … 


| 


"7 
Je) 


. 


d' S\ 
TL ("À 
ph 7 


4 


TR nr 
LEE IT 


ETOURDI PAR LA TER- 
RIBLE SECOUSSE, RAHAN 
VIT UN MONDE REN- | 
VERSÉ LES ARBRES, , 
LES HOMMES. 
TRAOR-LE CHEF... 


IL EUT ENCORE LA FORCE DE FAIRE 
UN RÉTABLISSEMENT POUR TRAN- 
CHER LA LIANE ET LIBÉRER 

SES CHEVILLES…. 


"CHEVEUX- DE - FEU " 
PEUT RESTER PARMI 
NOUS. IL PEUT REMPLA- 
CER TRAOR ET COM- 
MANDER LE CLAN ! 

QUE ….QUE FAIS-TU 2 


"1 


an 6 


1]/ 


LES CRIS Qui 
S'ÉLEVAIENT LUI 
PROUVÈRENT QU'IL 
AVAIT DÉFINITIVE - 
MENT GAGNÉ LA 

22 CONFIANCE DU 
7” sn CLAN Du DÉSERT. 


LE FILS DE CRAÔ 
BRANDISSAIT SON COU- 
TELAS D'IVOIRE … 


, £— 
LE COUTELAS SIFFLA AUX OREILLES =. LU F- AA POURQUOI AS-TU ” 


DU CHEF, ALLA - é Le VOULU TUER TRAOR ? 
SE FICHER UN \ ° 
PAS DERRIÈRE 

LUI... 


RAHAN N'A PAS VOULU L_ 
TUER TRAOR ! MAIS IL À D.) LE COUTELAS, LANCÉ AVEC 


TUÉ LA BÊTE QUI L’AURAIT "1 UNE REMARQUABLE ADRES- 
ENVOYÉ AUX ROYAUME DES , 4 ? SE, AVAIT COUPÉ EN DEUX 
OMBRES ! REGARDE ! = h LE GRAND SCORPION 


RAHAN N’A JA- Ù ël TU ES DÉJA 


"CHEVEUX-DE-FEU* À FS,, PC MAIS SONGÉ A' REM- : 
SAUVÉ TRAOR |! POURQUOI Ÿ PLACER TRAOR ! IL E? ri lies 23 
A-T-L FAIT ÇA LL AURAIT Gé PARTIRA DES QU'IL / A TRIOMPHÉ D 
PU DEVENIR LE CHEF E à ; SERA GUÉRI ! “ W 
DU CLAN ! L') 


} LE FILS DE CRAÔ AVAIT FAIT UNE 4 
PROMESSE AUX HOMMES DU CLAN. 

IL LA TINT. DANS LES JOURS QUI SUIi- 
VIRENT... 


GÂANO- LE - SORCIER 
DÉFIT LE BANDAGE. LES 
BLESSURES DE RAHAN 
N'ÉTAIENT PLUS QUE DE 
FINES ESTAFILADES DEJA 
CICATRISÉES. 


.… IL LEUR APPRIT À FABRIQUER DE PUISSANTS 
A .… 
AVEC CES FLÈCHES 
LES TIENS N’AURONT PLUS 
A REDOUTER LES FAUVES , 
TRAOR ! 


LES ARBRES. MAIS N'UTILISEZ 
JAMAIS CES LANCES ETCES , 
FLÈCHES CONTRE "CEUX- { 


IL LEUR APPRIT AUSSI D ….QUAND LES FAUVES VOUS | 
À TAILLER DES SILEX POUR tres MENACERONT, VOUS N'AUREZ \ 
FAIRE DE SOLIDES LANCES. k 1. | à PLUS A VOUS RÉFUGIER DANS |W 


" 


QUI-MARCHENT- DEBOUT 


A 


= NAN 
DS ll 


ET IL LES d SET 4 “ 72 z 


y V6 s my MY 
INITIA AU MANIE- pr 7 _ j Î Ÿ (M 
MENT DE CES be _ \ “ { 
ARMES. jé CF " s AL | ER 5 
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QUELQUES JOURS PLUS = 
iii snie so ann ue 
LES TOUFFES D’HERBES UN enseiné D Rene 

L' HERBE - MIRACLE À 


AVAIENT DÉJA REPOUSSÉ . » Se et D'AUTRES CLANS | 


NOTRE CLAN. 
COMMENT TE 
REMERCIER 2 


7 at NO TE 


DONNERA DES GRAI- 
NES ! BEAUCOUP 
DE GRAINES ! 


TRAOR AUSSI 
VOULUT FAIRE UN 
PRÉSENT À CELUI 
DONT IL S’ÉTAIT 
TANT MÉFIÉ : IL 
LUI OFFRIT SON 
PROPRE CHAMEAU, À 


LE FILS DE CRAO N'EUT PAS, CETTE FOIS, À FAIRE TOURNER SON 
COUTELAS POUR SAVOIR VERS QUEL HORIZON SE DIRIGER … IL 
CONFIA SON DESTIN AU "DOS-CREUX" QUI TROTTAIT VERS LE SO- 
LEIL LEVANT... 


A CHAQUE 
FOULÉE DE LA 
BÊTE SAUTAIT 
, SUR SON 
# TORSE SON COL- 
\ LIER DE 
NV)” Gkrirres. comme 
SAUTAIT LA PO- 
CHE GONFLÉE DE 
GRAINES. 
CES GRAINES 
D'OU' NAISSAIT 
L’ HERBE 
MIRACLE, CES 
GRAINES QU’IL 
FERAIT CONNAT- 
TRE À "CEUX- QUi- 
MARCHENT- DE- 
BOUT ", SES 
FRÈRES … 


ALT # 
JA ADIEU, 
® CLAN NE T'OU- 
h (BuerA Pas! : 
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L'ile du clan perdu 


Pa 


> 


RAHAN AVAIT CRU QU'iL ATTEiNDRAIT, 
MALGRÉ LA ,LE RAGE EN- 
TREVU... MAiS UNE BO 

ASTIQUE BRi € 


. 24 


Q iL EUT L'iIMPRESS: 
POUMONS ÉCLATAENT ET FER. | 
DIT CONNAi + 


NE VAGUE , EN- 
TRAINE DANS LE: 


DU — 
fe _h 


hi —- Ÿ 


ES « PAHAN 
N'iMAGINAIT PAS. 
AINSI LE TEREITORE 

DES OMSRES / 


JEUNE FEMME Li 
ÉCARTAIT ET RE- 
PLAIT LES BRAG. 


[ETÉ SE 
Œ Liorrk ENVELO®R 
DANS CES 
EAN CKCOA 
À VOULU TE SAv- 


RAHAN ÉTAT en. 
ÉMERVEILLE.... MÊNE 
GEAÔ-LE-SAGE % 
IGNORAT CE SE - Les CHEFS 
Rd 2 NACCEFTERONT 
PAS RAHAN T 
DANS LE CLAN! 
OH 1... 1 
Ur Fun, Ne 
Lrr"2 , 


da \ 


UNE BÊTE HiDEUSE, 
COMME N'EN AVAT 
ENCORE. JAMAIS VU 
LE FilS DE CRAS 
AVAT JAilLi DU SOL 
ET RAMPAT VERS 
UK... 

OROOA ENTRAÏNA 
RAHAN SUR UNE 
ROCHE … 


LE CRABE GÉANT AGITAT 
SES PINCES MONSTRUEUSES. 
CHERCHANT À SAISIR LEURS 


CD DE LS RES 
RAHAN SAVAT QUE SON 
TELAS NE PERCERAIT PAS 
LA CARAFACE OÙ MONSTRE. 
MAS iL SOÛRIT... 
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VAMAIS Al 3 
Nos es ke: DE SON COUTELAS iL TRANCHA 
N'ONT EU CETTE WNINDESMTENDONS DÉTACHANT.LA 
AN PARTIE iNTÉRIEURE D'UNE 
n GROSSE PINCE. 


Les. a 
F TIENS FA E 


Le 

RACENT PORTANT 

SE PROURER 
LES ARMES 
MERVEILLEUSES f 


POLIE ET POINTE COHME F4 Les pes 
LE COUTELAS LE RAMAN... = 

c OÙ, VONGI LE 
LELE 


EPL aie 
À PEUT EN 
CAPTER) 
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LE SAND 
FLEVNE LA REJETÉ 
SUR NOTRE RE VE 
L'4i SAUVE ET iL MA 


CE SONT LES 

BOAS ESPETS Qi 
NOLS L'ONT ENVOYÉ, 
ARTURK ! RAHANT |\g 
SEMBLE CONVATE | 


QUES HOM- 
JETÈRENT 
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0 ...s VOUS 
Ÿ LUI LASSEZ LE 


IL ME VOLERA PAS, 
TURE! | 


ET TRAOR DOIVENT 
LAISSER CE 
DELAI À 


SE CONSULTÈRENT 


PUISQUE 
OROOA LE VEUT, 


Puis … 


FORTS GE 
FAHAN, iL YA LONG 
TEMPS, BIEN 
LOMETENS,/, D 


2 


UNE. NOUVELLE |! ; LA AN, à ] 
CLAMEUR S'E- NN S à 

LEVA QUANP LE À 

FilS DES 

FAROUCHES, 


SADANT D'UNE 
BRANCHE , BONDIT 

SUR UNE HAUTE ROCHE. 
OROCA L'OBSERVAIT, 
ADMIRATIVE. ET SONGEUSE... 


.… CAR iL SAVAIT 


RAHAN DÉCOUWRIT 
VITE LES ARBRES 
GRÂCE AUXQUELS 


iL POURRAIT CONS- 


DÈS LE PREMIER JOUR, 
LE FILS DE CRAO TRAr 
NA PLUSIEURS TRONCS 
SUR LE RAGE. 


Pr EN. TR 7 PTE 
ALLAT S'ascourie NUE s É 
ŒUAND... ” = ’ ge MONSTRE-AUX-LONES - BRAS * 
og d ST VA L'ENTRANER SUR LE'TER: 


RITOIRE -DES-OMBRES ‘/ 
ÿ SEU. FAHAN 
PEUT ESSAYE 
» DE LE 
SANER/ 


JAMAIS RAHAN NE 
COURUT AUSSI VITE … 
IL APERÇUT , NON LOIN , 
Du RIVAGE, L'HOMME 


i SE DÉBATTAT V1 
ÊNTRE LES TENTAr A 


iLAVAT DÉJA 
TRIOMPHÉ. D'UNE. 


SON ENCRE Qui 
NOIRCIT LES FLÔTS... 
SES TENTACULES ON- 
DULÉRENT MOLLEMENT 
ET RAHAN PUT LEUR 
ARRACHER ARTURK... 


KAAN 
SALE ARTURK, 


…CELLE -Ci DiSPARUT AVEC SA PROIË 
À L'INSTANT OÙ LE FiLS DES ÂGES 
FAROUCHES PLONGEAÏT.. 


ÉVITANT LES BRAS-SERPENTS AUX VENTOUSES 
REDOUTABLES :iL SUT ATTEiNDRE  L'ENDROT 
VITAL LE COUTELAS D'iVbiRE Y PLONSEA ET ÿ 
REFPLONGEA PLUSIEURS FOIS DE SUITE... 


TANDIS QUE LA PIEUVRE, FRAPPÉE , 
À MORT, S'ENFONÇAIT DANS LES …UN iNSTANT PLUS TARD, 
PROFONDEURS, iL REMONTA LE : D] UN HOMME. RÉANIMAT 
.ET.… L ARTURK, COMME. LE FiLS 
DE. CRAO L'AVAIT ÊTÉ 
Lu-HÈME PAR OROOA. 


£ET DES, VOURS... PLUS DE LA 
MOITIÉ OÙ CLAN À PER) 
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… WOUS 
ÉVOQUONS PARFDIS 
LES TEMFS HEUREUX 
DE ADS, MAIS LE 

CLAN N'OSE FLUS 


QUE TU AS 
SALE, EST LE 
MELLELR FÈ- 
CAEUR... NOUS 

EN AVONS FAIT 
LE ‘CHEF -DES- 
ONS "/ 


EST PARLE, 
AECUNE PIERRE 
D'ATTENDRE UN 


Er /e Quoi FÊCHER Ce 3 Là 
D 22 A'LA MAÎN FOLE- = 
cab — QUOI CHASSER AVEC LES FPIERRES, 
WW. ALORS QUE “CEUX -QU'-MARCHENT-DESOUT* 
CONVAISSENT TANT DE PÈGES PP 
RAAAN POLRRAIT APFRENDEË 
NE BEAUCOUP A4" TON CLAN # LS 
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VÊTER LA DISCORDE 
ENTRE NOUS ! 
IL VEUT DEVE: 
ME LE CHEF 
DE NOTRE 
ARTURK ET TRAOR GE 
PALABRAIENT À 


Le co FAIORA. 
Lure S DÉSOR 
> BLE AU FILS 
DE CRAÔ LE 
SECOND MANTE- À 
NAT SA DÉCSiON. 


LE Fils DES ÂGES # DN 


FAROUCHES SOURT. 4 
IL EUT PU A SEMENT RÉDD 


Je 


\ 
(1 
4 
#, 


LA| 


| 


me A, 


F = AE PE NE es 
Y RAHAN S'EN FUT MAIS iLS NE POURSUIVT LE 
PAS CE JOUR-LA ,LA CONSTRUCTION DE ,. EE 
: SON ESQUIF... | 
te — EE 


EN DÉPIT DES ORDRES, 
ORDOÀ CE SOIR-LA , SE 
RISQUA JUSQU'À Lui... 


RAFAN 
IMAGÏNÉ, AU- 
7e FOIS UN 


-AÀ- 
POISSONS :# 


FiXAIT ASTUCEUSE- 
MENT DES ÉPINES 
SUR UNE LONGUE 
ET FINE LiANE..ÆT. 


5 
PRUTERNLA à 
LEE RÉ 
LÆ QUE 
NET CAN 
LIN 7 
LES JUS 


ÇA SA'LIGNE ” 
DANS LES FLOTS... 4 


SEEN 2, 
Te, Me 


SD SAT HI S'AD 

À UN INSTANT PLU S 
TARO LA LÜNE BRL: 

M LAT SUR UN CHAPE- 

N LET DE GRANDS 
POISSONS FRÉTIL - 
LANTS / 


PEU APRÈS ,RAHAN 
PERÇUT LES CLA- 
MEURS JOYEUSES 
Qui SALUAÏENT LE 
RETOUR D'OROOA 
CHEZ LES SIENS... 
HEUREUX iL S'AS- 
SOUPIT ENTRE LES 
TRONCS DE Les 
QUIF INACHEVÉ. 


Eé 
“CEUK-QUi- AR 
DEBOUT ”: 


CHENT- 
er CANAIGE 
LI EME... | 
LONRONE.. V4 
PAHAN ESSAIE  'IKS 
DÊTRE FIDÈLE \ 
A CE40, QU 


GUAND UN BRUIT 
NQUIÉTANT LE FiT 
SURSAUTER 


Ces Ve, 


LE CRABE ENORME RAMPAIT 
VERS LES TRONCS EN AG:iTANT 
SES PiNCES MONSTRUEUSES … 
LE FiLS DE CRAO, iINSTiNCTIVE- 
MENT PROJETA SON COUTELAS... 


.…. MAIS L'ARME D'IVDIRE RICO- 
CHANT SUR LA CARAPACE, REBON- 
DIT AU LOIN.. LES PINCES HOR- 
à RIBLES CHERCHAIENT L'HOMME... 


2 


2 BRUSQUEMENT 
RELEVÉ, RAHAN 
SOULEVAIT UN 
TRONC.. 


/ WV.53 #3 A FSFERMA ENT. 
SUR LE TERSTOIRE 1} 4 2 . 
DES CHBRES “! Le. ce A , 


#- 


LE CRABE GÉANT, EN EFFET, 
ENTRAINANT LE TRONC, RECU- 
LAIT VERS LA MER OÙ il Dis- 
PARUT BIENTÔT. 


LE FILS DE CRAÔ, 
RÉCUPÉRA 


COUTELAS, SE HISSA 
DANS UN ARBRE. OÙ 
NUL NE VIENDRAT 


ENDORMIR... 


EM 7 A MA \'UEREAE 
as IN ze A x : RE 74 


iL FUT RÉVEiLLÉ HP ARR 
PAR LES ceis 7 8 
STRIDENTS DE 
GRANDS OSEAUX... 
COMME POUR SALU- 

ER LE SOLEIL 

LEVANT DES MOUET- | 4 
TES BLANCHES ET 

DES CORMORANS  |IBRQ 
NOIRS PLANAiENT 
AU-DESSUS DE 

L'TLE.…. 


AMUSE., LE FiLS DES Âces 
FAROUCHES OBSERVA 

L'HOMME. iL LE ViT LANCER 
UNE PIERRE .… MAS MANQUER 
N SON BUT DE TRÈS PEU... 


, 
QUELQUES MOUETTES 
SE POSÈRENT SUR N 2 
DNE ROCHE ET C'EST 
ALORS QU'iL ENTREVT A 7 


TRACR, EMBUSQUE 
DANS LES TAILLIS … ,,- 


ee 


ARKTURK TU 
AS GAGNÉ, 
L'ESTIME D'UNE 
PARTIE LU CLAN... 
MAIS TN AUKAS 


MAIS SON CLAN NE 
MANGERA FAS D'Of- 


MAS, 
TRAOR NE 
REVENDRA PAS 
LES MANS VIDES 


PEUT VOIR QUE 

RAHAN N'EST FA 

MALADRO!T, LUF AUSS; ! 
L'OSEAM, EST 


NON! 
RAHAN NE SEAT 
FER QUE S'il RÂME- 
MAT ASS, 


RAPIDEMENT. 
wa 


TAOR EST UN CHE 
MÉFSANT, 
lZ EST 


LIFE L 


f.iL SE 
27 REMEMORAÎT 
SOUDAIN LA 
TEMPÊTE … LA 
A SeADE TOILE 
—/ DE. PEAUX TOMBANT 
SUR Li, L'ENVELOP- 
PANT DANS UN 
\ PiÈGE QUi EN 


 d 
JU TRAVAIT SES 
19 MOUVEMENTS... — 


S'ENFUIT SOUDAN... 
RAHAN Lui, SE RUAT 

LE RIVAGE OÙ @ 
il AVAIT ABANDONNE 
SES PEAX ET SON 
PIÈGE À POISSONS. 


puis. TENDRE SUR CELLES-CI LES 
PEAUX COUSUES. UNE AU- 
TÆ TE SRE MAINTINT pet æ 


IL RETOURNA À LA ROCHE aux MOUETTES, 
PEU APRÈS, LE CLAN ALERTÉ PAR OROOÀ, NE PER- 
DAT RIEN DE SES GESTES... ON LE VIT COUPER 
ET ATTACHER DES BRANCHES... 


iL NOUA UNE. LONGUE LiANE À 
CE SUPPORT ET, ABANDONNANT 
SUR LA ROCHE QUELQUES POIs. 
SONS QU'iL AVAIT PÈCHES, iL 
ALLA S'EMBUSQUER DANS LES | 


{hp AS 


PUATE SD. PAR 2 


Si QUELQUES UNS DE CEUX-Ci K 
S'ÉCHAPPÉRENT PRESQUE 
TOUS RESTÈRENT CAPTIFS 
SOUS LES LOURDES PEAUX ! 


LES CRIS EN- 
THOUSIASTES 
S'ÉLEVÈRE 


TP re 


ET LE CLAN SE DÉBUSQUA, FÆAHAN 2 
ARTURK ET TRAOR EN TÊTE. FOUREAIT À LU VE 
£ Z k D, SEUL NOUREIR TOUT. 
KAHAN LAS K y À LE CLAN / NOUS lus 
N'A PAS MENT: 4 1 ie L 
/L SAIT PÊCHER SANG" \& : 
FLUS DE POIS- NS 
SOWS QU: 


UNE FO'S Œ PLUS LE FiLS DE 

CRAO AVAIT SU GAGNER LA CONF- 

ANCE DE ‘CEUX-Qui-MARCHENT- CHEFS ! QU US 
LE RÉGENZ, 


160 


L OURS S'ÉCOULANT, LE FiLS RAHAN AVAIT APPRIS AUX 
ECS SUT CONVAINCRE LE : HOMMES COMMENT ASSEM- 
CLAN DE L'TLE PERDUE .….OROOA Zu BLER LES TRONCS ET. SUP 
É eu du UN GRAND ES- 
DE PRENAIT FORME. 


FUT SA PRINCIPALE ALLIÉE … 
Mans 


ET,UN MATIN ,CE RADEAU GAGNA 
LE GRAND LARGE LES HOMMES 
ViRENT DISPARAITRE CETTE ÎLE 
OÙ, DEPUIS QUE LES PÈRES DES 
PÈRES DE LEURS PÈRES S'É- 
TAÏIENT ÉCHOUÉS, iLS AVAIENT Si |" 


LE GRAND FLEUVE ÉTAIT CERTES 
IMMENSE. MAIS RAHAN SAVAIT 
QUO FINISSAIT TOUJOURS Pare 

Y PÉGONVRIR LNE TERRE NOU- 
TS LÉ FLS DE C@u6 <ouear\ \ 
À OROOÀ, C'EST QUE, DANS CET- 
TE LUTTE POUR LA VE, LNE 
PERDAT JAMAIS ‘CONFIANCE... 
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